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CHAPITRE I«. , 

> ' • 

Etat de la Grèce après la hatàille de^ 

Mantinée, Guerre sociale» 


T îæ bataille de» IV^antinée termina 
cette lutte sanglante qui depuis si 
long-temps épùisoit Thèbeset Spar- 
te. €fcsdeux états avoient perdu leurs 
plus habiles généraux et l’éiite de 
leurs troupes. Il ne s’éleva point 
chez les Tbébains de digne succes- 
seur d’Epaminondas. 

Arcbidaïuns qui remplaça son père 
sur le trdne de Lacédémone , ne jus- 
tifia qu’iœparfaiteraent l’idée qu’on 
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avoit conoue , pendant sa jeunesse , 
de sa sagesse et de sa valeur, j 

Affoiblies par Jèurs, plaies politi- 
tjues J fatiguées de longs et inutiles 
efforts , .ces républiques tombèrent 
dansnne telle foiblesse , que les pré- 
tentions f long-temps assoupies j 
leuis ambitieux voisins durent se 

' \ ( i ' ■ ■ i if i ' » 

i^éveiller. i 

XiOrsqu!Atlièues , Sparte ouThè- 
bes a voient joué Un rôle si brillant 
parmi les Grecs ^ la majesté dücoiLt^ 
seil des Amphictyons javoif .dégénérl 
en de vains., honneurs 5 ses délibé;ra- 
tions rouloient sur ;des' matières 4^ 
pure formalité. - Il . réglpi^ encore 
quelques' cérérnonies , relatives à la 
religion 5 il avpit la surintendaiico 
des jeux et des spectacles 5 il main- 
teiiolt le bon ordre parmi la niuUis 
tude d’étrangerS; qui venoient à ' de 
.certaines époques consulter Fo-racle 
d’Ap<^hon. • 
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^■Mais lorsç^Lie, la guerre du.Jéloî-, 
ponnèse , la ,giie|:r)e béotienne’, et. 
enfin la bataille de Man tinée eurent, 
abaissé la grandeur et renversé . la^ 
tyrannie de çe$ républiques. domi- 
natrices • le- conseil des Arapbic- 
tyoïis copimença,^ sortir de son obs- 
curité *. Les états de la Grèce s’étant 

* » , 1 . f 

assemblés , suivant laibrme antique 
et nationale , dédaignèrent les ordres 
bau tains d’une, seule république. ;* 
jCes Athéniens n’avoient agi ,qne 
comme auxiliaires pendant la guerre 
de Béotie. ; inais les nombre.uses îles 
de, la mt^i’Lgée et Ionienne , les cotes 
de la Tliraçe et de l’Asie appelèrent 
l’activité de leur flotte. Ils purent 
méditer des conquêtes lointaines , 
sans craindre,, une jalousie domes- 
tique. - . . 

, Peu de temps après la mort d’Epa- 
miiioiidas , l’île d’Eiibée rentra sous 
* L’ail 36i avant J. C. , 

• " * - s - 
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l’antorité d’Athènes. Le Bosphore 
de Thrace, jus'qn’a Rhodes^ et plu- 
sieurs villes maritimes, se soumirent' 
aux armés de Timothée , Chabrias 
et Iphicrate 5 lesquels ayant survécu* 
à Agésilas et Epaûiinohdas*, surpas- 
soient de beaucoup les capitaines 
des autres républiques: Les Cyclades 
et Cofeyre recherchèrent l’amitié 
d^un peuple qui avoit le pouvoir 
d’interrompre leur "navigation , et 
d’anéantir leur commerce. ’ 
Byzance devint encore une’ fois 
alliée d’Athènes , qui eut en même 
temps l’espoir de soumettre de nou- 
veau Amphipolis à son empire. 
Ainsi Athènes tenoit encore une fois 
le sceptre de la mer 5 elle possédoit 
une flotte de près de trois cents vais- 
seaux 5 phis de la moitié de ses ci- 
toyens et de ses sujets étoient em- 
ployés sur des bâtimens de guerre 
Oït de commerce. 
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Avec la prospérité publique , avôit 
augmenté le luxe , et avec celui-ci les 
vices et les débauches des particu- 
liers. Les Athéniens , corrompus 
dans leur morale , ne demandoient 
' plus qu’un chèf audacieux et pervers 
pour les conduire aux entreprises les 
plus pernicieuses. Ce chef se trouva 
dans Gharès , en qui la rudesse d’un 
guerrier y ^adresse dans .plusieurs 
exercices et le courage intrépide , 
marquoient une ambition démesur 
rée , et le rendoient l’idole du peuple^ 
Charès fit adopter dans l’assemblée 
générale des mesures si vexatoires et 
si fatales à la prospérité des sujets 
d’Athènes ) quelles îles de Chiosj 
de Cos et la ville de Byzance se ré- 
voltèrent. 

Ainsi éclata , ce qu’on appelle la 
guerre sociale*. Charès fut envoyé 
avec une flotte* et une, armée nom- 

> L^au358 avantl. G. 
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hrense pour réprimer les séditions# 

• il fit par terre et par mer le siège de 
la ville de Ciiios. Les insulaires se 
défendirent en désespérés. Dans une 
attaque infructueuse du port, le vais- 
seau de Chabrias fut lé seul qui ne- 
fut pas repoussé; < Ce .'.chef' habile , 
dont la v^eur 'ét la-probité étoient 
dignes d’une meilleurè. fortune , ‘ne 
voulut p4s abandonner un bâtiment 
qUe la république lui avoit confié 

11 préféra une mort glorieuse à l’igno- 
minie , et combattit Jusqu’à ce qu’it 
eût été percé de coups.vî» 

Les révoltés , encouragés par ces 
premiers succès , augmentèrent leur 
flotte.' Cbarès fut contraint à lever 
le siège de Chios 3 il entra dans l’Hel- 
les'pont, et entreprit le siège de By- 
zance : les deux > flottes ennemies 
étoient en présence et toutes prêtes à 
combattre , lorsqu’il s’éleva-une vio- 
lente tempête. Timothée ctIphicratQ 
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crurent prudent, d’éviter le comBat 5 
mais l’impétueux Charès fît en pré- 
sence des soldats les protestations les 
plus vives. Il envoya à Athènes des 
émissaires ^ porter contre Iphicrate 
et Timothée, l’accusation d’ineptie, 
de lâcheté et de . négligence de leurs 
devoirs. - 

.Timothée et Iphicrate furent mi s . 
en jugement. Le premier n’eut re- 
cours qu’à son innocence et à son 
éloquence. Le dernier employa nn 
expédient très-extraordinaire , mais 
analogue à l’esprit du siècle. Les 
troupes "légères armées de boucliers 
qui avoient été disciplinées , long- 
temps commi^lées par Iphicrate et 
appelées de soh nom les Iphicrâtiens, 
lui étoieut singulièrement attachées. 
Les plus braves et les plus jeunes de 
ce corps . célèbre vinrent le joui* du 
jugement entourer les bancs où sié- 
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geoieht les juges, et .il s 'montrèrent 
à propos leurs épées. 

C’étoit une loi d’Athènes qu’uiie 
fois les juges assemblés , les parties 
devoieift être entendues , le procès 
commencé et fini le même jour 5 que 
nul ne pouvoit être mis deux fois en 
jugement pour le même fait. La ra- 
pidité de ce mode de procédure fa- 
▼orisoit les desseins d’Iphicrate et 
de ses partisans. Les’juges furent ef- 
frayés et obligés de porter une ipromp-* 
te décision ^ mais au lieu de la peine 
de mort , ils' prononcèrent Contre 
les accusés une amende de cent ta- 
lens ‘ , qu’aucun Athénien de ce 
siècle n’avoit moyen dl^ayer. C’étoit 
portei' une sentence de bannissement 
contre ces deux grands capitaines. 

Timothée se relira h Chalcis dans 
l’île d’Eubée , et ensuite à Lesbos. 

' ï Environ 54o,ooo franctl 
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Ipliicrate voyagea en Tlirace 5 il 
avoLt épousé, auparavant la iiile de 
Cotys J le plus coiisidérabl») des prin- 
ces de ce pays 5 cependant il y vécut 
et mourut dans robscuiité. Ki lui 
ni Timothée ne pnrent désormais 
aucune part aux affaires de leur in- 
grate patrie. 

‘ C’est ainsi que la guerre sociale 
enleva Ipliicrate, Cbabrias , Timo- 
thée , les meilleurs généraux dont 
la Grèce pût se vanter , et , si Ton en 
excepte le brave et honnête Phocioti, • - 
les dérniers et respectables restes de 
la vertu athénienne. 

Cliarès eut désormais sans partage 
le commandement de la guerre con- 
tre les alliés. Son avarice insatiable * 
le lit exécrer des amis d’Athènes. 

Son incapacité et sa négligence l’ex- 
posèrent au mépris des révoltés : 
sons lui , 1 a discipline se relâcha. Il 
étoit' accompagné d’une troupe de 

XI. a 
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bateleurs , de danseurs et de courtl- 
sarines qui épuisoient les foibles sub- 
sides levés pour les besoins de la 
guerre. Cliarès j afin de satisfaire 
aux demandes sédiîieuses des sol- 
dats , n’ayant aucun égard au traité 
qui existoit entre son pays et la 
Perse , s’engagea , ainsi que les trou- 
pes qui étoient sous ses ordres , -aii' 
service d’Artabaze , puissant satrape 
d’Ionie, qui venoit de se révolter 
coiitre’Son maître Arlaxerce-Oclius, 
le. plus cruel tyran qui jamais ait 
déshonoré le trône de Cyrus. Les ' 
armes des Grecs sauvèrent Artabaze 
du ressentiment d’iin monstre inca- 
pable ‘dé clémence ou de pitié. 

Cet évéiieinent n’excita chez les 
Grecs ni surprise, ni indignation. Ils 
étoient accoutumés à tout permettre 
à leurs généraux dans les pays éloi- 
gnés. Les créatures de Cliarès ne 
manquèrent pas de vanter son ha- 
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bileté à faire solder les troupes grec-- 
cjues avec l’or des Perses ; mais cette 
fausse joie fut de courte durée. Ar- 
taxerce fit porter des plaintes, et me- 
naça les Athéniens , s’ils ne rappe- 
loient sui^^^le-champ leurs troupes 
d’Asie , d’envoyer au secours des re- 
belles une flotte *de trois- cents 
. voiles. 

♦ 

Cette inenace obligea les- Athé- 
niens de* faire revenir leurs troupes . 
et de terminer la guerre sociale ,sans 
avoir rempli aucun des objets pour 
lesquels ils l’avoient entreprise. Les 
confédérés affermirent leur indépen- 
dance , et restèrent pendant vingt 
années exempts de toute, espèce de 
tributs et de levées de troupes, jus- 
qu’à ce qu’ils eussent succombé'^ 
comme tout le reste; de la Grèce, à 
la fortune de Philippe de Macé- 
doine. . 
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Histoire sommaire de la Macédoine , 
jusqu^au règne de Philippe. Premiè^ 
res conquêtes de ce prince* Nais-^ 
sance d* Alexandre. 

Ç)-UATRB cent seize ans avant l’ère 
’ chrétienne , et un peu plus de cinq 
cents ans avant l’avénement de Phi- 
lippe au trône de Macédoine , cette 
contrée aux yeux d’iin observateur 
superficiel , se distiriguoit à peine des 
royaumes barbares de la Tlirace , de 
la Péonie et de l’Iîlyrie , qui le bor- 
noient au^nord, à l’est et an* cou- 
chant. . • . . 

L’origine de ce petit royaume , qui 
devint par la suite si formidable , a 
été ennoblie de fables qui présa» ' 
geoient sagrandeurfuture. Caranus^ 
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. prince argien , du sang d’Hercule , y 
conduisit une petite troupe d’aven- 
turiers soumit les barbares ets’ita- 
blit à Ëdcssa j capitale de la pro- 
vince j nommée alors Emathias, et 
qui prit par la suite le nom de Ma- 
cédoine Suivant la prédiction des 
ordcles , Caranus fut dirigé dans sa 
marche par un trolipeau'de chèvres. 
C’est paurqnoi.il changea le nom 
d’Edessa ’ en celui d’Aiigée , ou la 


ville des chèvres. ' , 

• - 

Cette fiction n’étoit pas inutile à 
rapporter'; èlle explique pourquoi 
l>n voyoit ùnê figure de chèvre sur 
les enseignes de la Macédoine , et 
pourquoi la même figure se trouve 
sur les médailles de Philippe et de 
ses successeurs. . ' , 

Caranus , ainsi que ses deux pre- 
miers successeurs ^ Cænus et Thy- 
rémas, administrèrent leur royaume 


X L'an 8i 4 avau l J. C.' 
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Son fils Perdiccas II hérita des ta- - 
lens de son père , sans posséder son 
intégrité. Pendant la guerre du Pé- 
loponnèse , son alliance fut vivement 
recherchée par les Athéniens et les 
Lacédémoniens. Il s’attacha aux der- . 
iiiers dont il regardoit la cause com- , 
me la sienne, parce que les Athé- 
niens -qui av oient fait queh[uefois 
payer des tributs à ses ancêtres , . 
étoient alors maitrès des établisse- 
mens grecs sur là côte de Macé- 
doine. . . r <■ ’ 

I 

Archélaüs I.^ , qui le remplaça 
'^ur le. trône ^ fit la conquête de , ' - 
Pydna et d’autres villes dans le su- - 
perbe pays appelé Piérie. il s’occupa 
surtout à perfectionner dans son 
royaume Pagriculture et le com** 
merce j il lit- percer de grands- die- 
iniiis 5 il bi).titdes places lortes pour- 
sa* défense et encouragea les arts , 

‘ * L'ao avaut J. C. * 
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notamment ceux utiles à la guerre# 
Il forma des magasins d’armes , et 
entretint une nombreuse cavalerie 5 . 
en un mot , il fit plus pour la f>ros- 
périté de la Macédoine que tousses 
prédécesseurs ensemble , et ne né- 
gligea pas lion plus les arts de la 
paix. 

Son palais étoit enrichi des meil- 
leures productions des peintres grecs. 
Euripide fit un long: séjour à sa 
cour Socrate fut sollicité d’y venir. • 
Archélaüs appela encore une foule 
d’hommes de mérite èt dé' génie. 

Un règne de. sept années fu]: trop 
court pour les plans vastes que mé- 
ditoit ce prince . Après sa mort , la 
prospérité de la Macédoine fut in» 
terrompue pendant près d’un demi- 
siècle. Dix usurpateurs s’en dispu- 
tèrent la , possession. Leur histoire 
ne présente qu’une suite sanglante 
de crimes et de calamités toute 
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espèce.' Au milieu de tous' ces désor- 
dres, le sceptre resta dans les mains 
d© la famille d’Hercule 5 mais pres- 
que tous les princes de ce sangillus- ' 
tre formoient des prétentions au trô- 
ne. Différens concurrens recherchè- 
rent l’amitié des Thraces , des Illy- 
riens , des Thessaliens et de la con- 
fédération des Olyiithiens , d’Athè- 
' nés, de Sparte et de Thèbes. Chacun© 
de ces puissances s’efforça de faire , 
tourner à son prohtles dissensions 
de la Macédoine. 

Bardyllis, homme actif et auda- 
cieux, qui s’étoit élevé de la condition 
de simple brigand a celle de chef des * 
tribus illyriennes , entra dans la Ma- 
cédoine avec une nombreuse armée, 
détrôna Ainyntas II, père de Phi- 
lippe , et donna la couronne à Argée, 
qui consentit à devenir son tributaire. • 
Les Thraces soutenoient les droits 
d’un autre prince nommé Pausaiiiasj 
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mais avec les secours des Theàsaliens 
. et desOlynthiens, Amyntas remonta 
sur le trône. Les Olynthiens ayant 
refusé de lui rendre plusieurs places 
fortes j Amyntas porta ses plaintes a 
Sparte. Cette république déclara la 
guerre à Olynthe , et réintégra le roi 
de Macédoine dans ses possessions. 
Depuis ce temps, Amyntas tint sa cour 
à Pella, où il jouit de la plus par- 
faite tranquillité, cultivant à la lois 
l’amitié des Lacédémoniens et des 
Atliéniens. Le règne très-court de 
6011 fils Alexandre fut troublé par 
prie nouvelle invasion des Illyriens, 
jl fut obligé d’acheter d’eux une paix 
précaire. ‘Il laissa deux frères, Per- 
diccas et Philippe, dont l’aîné étoit 
encore mineur. Pausanias abusant 
de leur âge tendre , usurpa le trône 
avec l’assistance, non-seulement des 
'Thraces , mais d’un nombreux coïp s 
de mercenaires grecs. 
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^Dans ces coujonctures critiques, 
Iphiérate , général athénien , reve- 
nant de son expédition d’Ainphipo- 
lis , arriva à Pella. Eurydice , veuve 
H’Amyntas , implora sa protection en 
faveur des lils de son ancien .ami. 
Les instances'de la princesse entraî- 
nèren t Iphicrate, qui sentit d^ailleu rs 
dc' quelle importance il seroit pour 
SOT! pays d’entretenir des intelligen- 
ces dans la Macédoine. L’histoire 
SIC nous apprend point par quel 
moyen il plaça Perdiccas sur le trône. 
Cette révolution se fit avec tant de- 
rapidité qu’il, est vraisemblable que. 
le peuple y concourut par une insiir- 
r^^ ction armée. • • 

Pendant la minorité du jeune 
prince, le royaume fut gouverné par 
s*>rr frère naturel Ptolémée , dont 
r.vmbition peu satisfaite de la puis- 
s nce de régent , le fit aspirer oiiver- 
tr; ne nt à régner. Cét usurpateur lut ’ 

« 

> V’ . 
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détrôné par Pélopidas et les Thé- 
bainS; qui rétablirent Perdiccas 'dans 
ses possessions. 

Mais pour s’assurer de la dépen- 
dance de la Macédoine J le général thé- 
bain emmena comme ôtages trente 
jeunes Macédoniens , parmi lesquels 
étoit Philippe , frère puîné du roi 
Perdiccas parut fifer de ses chaînes. 

La protection des Thébains lui fit 
oublier ce qu’il devoit à- Iphicrate, 
et aux Athéniens. Il disputa à ce 
peuple ses droits sur Amphipolis, 
droits qui avoient été reconnus par 
l’assemblée générale de la Grèce. Son 
opposition rendit inutiles les efforts 
que fit Athènes, pour recouvrer cette 
possession. 

Les Athéniens trouvèrent un ven- 
geur dans l’Illyrieii Bardyllis, au- ^ 
quel Perdiccas refusa le tribut que 
payoient ses prédécesseurs. Bardyllis 
* L’an 367 ayant J. C. 
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défit les Macédoniens en bataille ran- 
imée, et leur tua quatre mille homrnes. , 
Perdiccas fut fait prisonnier, et mou- 
rut quelque temps après de ses blés-, 
sures. 

Son fils Arayntas étoît encore en- 
fant. Thèbes ayant perdu sa domi- 
nation sur la Grèce ne pouvoit pas 
protéger ses alliés éloignés 5 Athènes 
étoit en guerre ouverte avec la Ma- 
cédoine , et ce royaume étoit de tous 
cdtés environnés d’ennemis. Les Péo- 
niens, nation belliqueuse et redoii-, 

table , insultoient sans cesse les fron- 
* »» 

tières du nord. Les Thraces étoierit 
toujours du parti de Pausanias, et 
se disposoient à le ramener dans la 
Macédoine avec une nombreuse ar- 
mée. Ptolémée étant mort ; Argée , 
ancien rival d’Amyntas, renouvela 
ses prétentions, et mit les Athéniens 
dans ses intérêts , en leur promettant 
la restitution d’Amphipolis. 

ZT. 
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Les Alliéiiieiis mirent leur flotte 
en mer , et se présentèrent sur les 
cotes de Macédoine avec trois mille 
lioinmes pesamment armés y que 
comrnaridoit Mantias, 

Tels étoietit les maux qui mena- 
Çoieut ou qui accabloieiit déjà^^ ce 
royaume , lorsque Philippe parut 
pour défendre les droits de son jeune 
neveu contre deux compétiteurs au 
Il due, et quatre armées formidables *. 
Un prince moins courageux que 
Philippe, auroit abandonné un des- 
sein (jui paroisse it aussi désespéré 
qu’impraticable 5 mais le jeune Ma- 
cédonien , car il avoil à peine vini’t- 
Irois ans, déjdoyri dès ce moment 
les qualités brillantes et extraordi- 
naires qui ont signalé son fcgiie, 
et en ont fait le spectacle le plus in- 
téressant que puisse pi’ésenter l’hls- 
toire à ceux qui aiment à observer ^ 

^ L^un 36o Avant J. C. » 
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non pas lés révolutions si fréquentes 
de la force et de la fortune , mais, la' 
vigueur, l’énergie et les ressources 
que sait trouver en lui -même iin 
génie vaste et fertile. 

Ju.squ’alors son mérite avoit été 
enveloppé d’une telle obscurité que 
les historiens ne sont pas d’accord 
sur le lieu où il se troiivoit, lorsqu’il ' 
apprit la défaite de son frère Pérdic- 
cas. Depuis l*ûge de (jiiinze ans il de*- 
meuroit à Thèbes ,.dans la famille, 
jçt profitai! t des instructions d ’Epami- 
mondas.dl est probable que le jeune 
Pliillf>pe accompagna le héros tliéî- 
bain dans plusienrsi de ses campa- 
gnes , et apprit de lui le grand art de 
la guerre 5 il est certain que menant 
avec lui une suite convenable à son 
rang , il visita les principales répu- 
bliques de la Grèce, dont il examina 
les institutions avec une sagacité bien 
au dessus de sou âge» 
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La tactique ' des Lacédémoniens 
fut la première innovation qu’il in- 
troduisit dans la ’ Macédoine. SeS 
connoissances n’étoient pas seule- 
ment le fruit de ses travaux; il les 
avoit perfectionnées par son com- 
merce avec tout ce qu’il y avoit en 
Grèce de plus illustre à cette époque, 
' Il avoit ga^né l’amitié et l’estime de 
Platon , d’Isocrate , d’Aristote ; il 
avoi t formé avec les hommes les plus 
influens d’Athènes et des républiques 
voisines y ces liaisons y qui par la 
suite ne contribuèrent pas peu au 
succès de ses desseins. 

Son arrivée en Macédoine chan- 
gea la fortune de cet empire; mais 
notre admiration pour Philippe ne 
doit pas nous faire perdre de vue les 
circonstances favorables qui secon- 
dèrent ses talens, et contribuèrent à 
ses succès. Les places fortes y bâties 
par Archélaüs, offrirent un sûr asile 


Digiiized by Google 



f 


, DB I/A GABCE. 29 

aux débris de l’armée 5 les Macédo- 

t 

niens quoique vaincus ri’étoient pas 
soumis 5 ils avoient des garnisons 
considérables- dan s leurs forteresses; 
toutes leurs forces n’avpient pas été 
engagées dans .la malheureuse ba- 
taille contre les Illyriens. Ces bar- 
bares conquérans, qui ne respiroient 
que le pillage, ayant ravagé les plai- 
nes , se retirèrent chez eux pour 
jouir du fruit de leurs violences et de 
leurs rapines. Ils se proposoient sans 
doute de revenir bientôt en Macé- 
doine , avec des troupes plus nom- 
breuses , et de porter plus loin leurs 
rayages, niais ils'paroissoient avoir 
été incapables de concevoir , ou de 
conduire à exécution le plan d’une 
conquête durable. 

Les guerrierSfde la Péonie et de la 
Tbrace, n’étoient pas si redoutables ' 
par leur nombre^ et non moins mé- 
prisables par leur ignorance et leur 
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•iléfaut de discipline. Philippe se Je- 
ilivra d’enx en leur faisant de riche» 
.|>résenSj et en employant auprès de 
.leurs chefs la séduction et là flatterie, 
lies mêmes moyens lui réussirent 
auprès des Tliraces dont favarice sa- 
crifia aisémentla cause desPerdiccas. 

; Philippe résista désormais avec pin s 
d’avantaj^e à l'invasion plus dange- 
' relise d’Ari^ée et des Athéniens. La 
•-iflotte athénienne étoit déjà mouillée 
devant le port; de Méthone. Argée 
et ses nombreux partisans avoient 
campé dans la province de Piérie. 
.Leurs forces réunies se disposoient 
à marcher au nord vers Edessa ou 
•AEgée, Pancienne capitale de la Ma- 
cédoine , où ils s'alteiidoient à êlé© 
rejointes par nu nombreux parti de 
mécontens. * , 

■ Les Macédoniens cpii avoient sou- 
tenu les intérêts de Perdiccas ^ ou 
plutôt.de son jeune, fils, avoient été 
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découragés par la victoire réceiito 
des Illyriens ; mais les exhortations 
et l’activité de Pliilippe renouvelè- 
rent ‘leur courage. Ils admirèrent 
•l’adresse avec laquelle il avoit calmé 
• le courroux des Th races et des Péo-. 

niens. • 

♦ 

Les grâces .de sa personne, ses ' 
-manières insinuantes, son altabilité 
qui gagnoit tons les cœurs, lui cap- 
tivèrent l’âfFection des Macédoniens 
qui se rappelèrent, ou à qui l’on rap- 
pela avec affectation une ancienne 
prophétie j laquelle promettolt une 
grande' gloire à la nation sous le 
règne du fils d’Amyntas. , 

■ Dans l’assemblée tenue à AEgée , 
ils s’écrièrent d’un commun accord : 
c’est l’homme que les -dieux nous 
ont indiqué comme l^lbndateur de 
.'la grandeur macédonienne 5 les cir- 
constances sont trop orageuses pour 
qu’un enfant règne sur nous j.obéis- 
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sons à la voix du ciel , et remettons 
le sceptre en des mains capables de 
le porter et de nous défendre. Cette * 
proposition n’avoit rien d’extfaordi- 
iiaire dans un pays où l’ordre légi- 
time avoit été souvent si interverti. 
'Amyntas fut détrôné 5 Philippe prit 
le litre et l’autorité dje roi. 

Argée et ses alliés athéniens mar- 
chèrent contre Edessa^.mais cette 
ville lui ferma ses portes. Découragé 
par ce revers , il ne fit pas d’antres 
tentatives pour s’introduire dans les 
^villes macédoniennes : il retourna à 
Méthone. Philippe c|ui avoit ras- 
sAublé beaucoup de troupes j le har- 
cela dans sa retraite ,• tailla son ar- 

* I 

rière-garde en pièces et le vainquit 
enfin dans une bataille générale où 
Argée 'périAvec l’élite de ses parti- 
sans. Les autres Grecs ou barbares 
furent faits prisonniers de guerre. Ce 
fut alors que Philippe fit usage de 
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cette politi(jue profonde et artifi- 
cieirse^ qui dans le cours d’un long 
jrègne lui donna un ascendant si 
' puissant sur les passions des hom- 
mes. Dans d’autres circonstances il 
eût peut-être usé envers les prison- 
niers des plus grandes rigueurs y 
mais son intérêt lui faisoit une loi 
d’apaiser plutôt que d’irriter le peu- 
ple d’Athènes, et d’obtenir par la 
clémence ce qu’il ne pouvoit obtenir 
par. la force, l’amour de ses sujets 
macédoniens. Il fit venir en sa pré- 
sence les captifs de cette dernière na- 
tion , leur adressa des reproches avec 
douceur et humanité, puis les admit 
à prêter le serment de fidélité , et les 
incorpora dans son armée. 

Les prisonniers athéniens furent 
traités d’une manière encore plus 
extraordinaire. Au lieu de leur faire 
payer une forte rançon , il leur rendit 
leurs bagages sans les faire examiner. 
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Ayant invité les principaux chefs 
d’entrVux h sa table, il les renvoya 
pleins d’aclrni ration pour le jeune 
roi, intimement convaincus de sou 
.attachement et de son respect pour: 
.leur républicpie. 

Ils avoient eu le temps de répan- 
dre les louanges de Philippe, lorscpie 


.ses ambassadeurs an ivèieiit à Athè- 
nes. Il savoÎLque c’éto.it surtout la 
prise d’Amphipolis quiexcJtoit le res,- 
sentiinent des Athéniens: il savoit 
que les iiitéiêts de la Macédoine exi- 
geoient qu’il apaisât leur cour- 
roux 5 il renonça en conséquence 
à tous ses droits sur cette ville qui 
fut, déclarée un état libre et indé- 
pendant. 

Cette mesure et les traitemens 
distingués dont il avoit usé envers 

O 


les prisonniers athéniens assurèrent 
le succès de son ambassade. Philippe 
renouvela aussi l’ancien traité qui 
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I 

avoif existé entre son père Arayntas, 
et Athènes i. 

, Le jeune prince s’occupa ensuite’ 
de faire des institutions qui servis- 
sent à la fols à maintenir et à éten- 
dre son .pouvoir, en affermissant la 
grandeur de la Macédoine. Les lois 
et les maximes qui domirioient dans 
les siècles héroïques et qui avoient 
été introduites depuis un tempi» im- 
mémorial dans ce royaume, renfer- 
moient dans d’étroites limites l’au-> 
torité du monarque. Les grands of- 
iiciers, surtout ceux des provinces 
éloignées , se regardoienc comme les - ' 
rivaux et les égaux de leur souverain. 
Philippe crut que ce moment de 
gloire et de' prospérité lui étoit favo- 
rable pour réprimer l’orgueil des- 
nobles. 

Il forma de la fleur des jeune., • 
Macédoniens un corps d’élite, sous 

' L’an 359 avant J. C 
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le nom de compagnons. Ces jeunes 
guerriers , distingués par des titres 
hononfi(]ues , et mangeant à la table 
du roi, l’accompagnoient toujours à 
à la guerre et à la chasse. Les jeunes 
nobles brûlant d’amour pour la 
gloire, se disputoient l’honneur d’en- 
trer dans ce corps , tandis cpie d’un 
côté ils servoient comme otages de 
la fidélité de leurs familles, de l’au- 
tre ils étoient en quelque sorte un 
séminaire d’hommes de guerre et de 
généraux. Ce furent eux qui , après 
avoir servi sous Philippe et Alexan- 
,dre , régnèrent enfin eux-mêmes, 
et se partagèrent les dépouilles de 
l’ancien monde. 

Quelques écrivains ont avance 
sans fondement, que dans la pre-. 
mière année de son règne , Philippe 
inventa la phalange , corps de six 
mille hommes , armés de courtes 
épées , qui avoient presque la forme 
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Ae nos, sabres, de boucliefs épais et 
de piques longues de quatorze cou- 
dées 5 laquelle phalange, rangée sut? 
seize hommes de profondeur, for- 
moit le principal corpS de bataille 
des Macédoniens. 

Mais il h’y avoit rien en ceîâ qui 
différât de ratitiure et de l’arrange* 
ment qui avoient toujours existé cbe2 
les Grecs. Philippe ne fit qu’y in- 
troduire une plus grande perfec- 
.tioiii 

En faisant les plus vigpureiix pré- 
paratifs pour la guerre j* il ne négli- 
gea pas les moyens que lui offroit là 
politique; La mort d’Agis, principal 
chef des Péoniens , fournit à Phi- 
lippe l’ocçasion de tirer vengeance 
d^s injures que cés barbares avoient 
commises récemment contre la Ma- 
cédoine. Les Péoniens privés de 
- .leur clief j lui laissèrent prendre 
leur pays presque Sans résistance f 
. . ■ 4 
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et consentirent enfin à payer le tri-^ 
but ^ , 

Après avoir réduit cette peuplade^ 
le roi de .Macédoine fit une campa» 
gne d’hiver contre Bardyllis et les 
Illyriens. Il entra en campagne avec 
une armée de dix mille hommes de 
pied et six cents chevaux j Bardyllis 
vint à sa rencontre avec une infan- 
terie égale en nombre y mais seules 
ment quatre cents chevaux. Le lien 
piécis de cette action est inconnu. La 
phalange attaqua la colonne illy- 
j’ieiine sur le front , 'tandis que les 
soldats armés de boucliers et les 
troupes légères la prenoient en fianc, 
et que la cavaleiie inquiétoit l’ar- 
rière-garde. Les Illyriens ainsi enve- 
loppés, furent mis dans une déroute 
complète j'. cependant leur résistance 
fut opmiâtre , puisqu’ils laissèrent 
sept iinlle des leurs sur le champ d» » 
* I*’»n 358 avant J. G. 
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bataille, et entre ait très leur vaillant 
chef Bardyl lis qui :f>érit à l’âj;e <le 
qhatre-vingt-dix ans,' en combattant 
à cheval. 

Les Illyriens demandèrent aussi- 
tôt la paix à ï*hi lippe , qui la leur 
accorda à des conditions à peu près 
semblables à celles xju’il avoit im- 
posées aux Féouiens. Il réunit à la 
Macédoine la partie de. leur pays 
située à l’est du lac Lychnidus. Pro•^' 
bableraent il bdtit une ville en cet 
endroit , et y éUiblit une colonie. 

Philippe revint dans ses états , non 
pour jouir des douceurs du repos et 
^e la victoire , mais pour exécuter 
des plans plus vastes et plus diffici- 
les. Il avok soumis les peuplés sur 
les frontières septentrionales et oc- 
cidentales de la Macédoine f mais les 
côtes méridionales , riches et floris- 
santes J presque entièrement habitées 
par des Grecs , lui offraient une 
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proie plus séduisante et des ennemis^ 
plus redoutables *, 

La confédération d’Olynthe ayant 
^ secoué le joug de Sparte , étok de- 
venue plus putssaute que jamais « 

Elle pouvoit mettre en campagne dix 
jnille hommes pesamment armés , 
vme cavalerie nombreuse et bien dis- 
ciplinée. La plupart des villes de' la. 
Clialcidique étoient devenues ses al- 
liés J ou recev oient ses lois. Cette 
riche, et populeuse province , ainsi 
que le territoire; de Pangée à droite ^ 
et la Piérie à gauche , dont les villes 
étoient ou indépendantes ou soumi- 
ses à Athènes , formoicnt une bar- 
rière suffisante , non seulement pour 
garantir la Grèce contre la Macédoi- 
ne , mais encore pour menacer la sû- 
reté de ce royaume. Toutes sortes de 
motifis portüientPliilippe à faire dea 
acquisitions immédiatement iiéces- » 
t h'a^'357 avant J. C. ^ ' 
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«aires en elles-mêmes et essentielles 
pour l’accomplissement de projets 
pi us éloignés. Dans le cours do vingt 
aus , il mit ses vastes desseins à exé- 
cution 5 il fit la conq^uête de la Grèce. 
Souvent il changea de moyens , mais 
jamais il ne perdit son but de vue. 

Philippe annoiiçoit ouvertement 
le dessein de reprendre Amphipolis 
dont il avoit reconnu Ihndépendan- 
ce y pour se rendre agréable aux 
Athéniens. Les magistrats de cette 
ville , alarmes y récherchèrent la pro^ ‘ 
tection des Olynthiens y qui lës ad*» 
mirent dans leur confédération. Les 
Olynthiens , menacés eux-mêmes de 
la colère de Philippe , envoyèrent des ^ 
ambassadeurs à* Athènes pour soUi-» 
citer l’alliance de cette république. 

Le roi de Màcédoine prit si bien 
ses mesures, que ses agens arrivé*» ' 
rent è Athènes avant qu’il n’y eût rien 
dç conclu avec les députés d’Olyn- 
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the. Les orateurs populaires furent 
gagnés à prix d’argent. Les magis- 
trats et le sénat furent séduits par 
des promesses et des protestations 
d’amitié. Philippe s’engagea à re-r 
prendre Ampbipolis pour les Athé-; 
niens, à condition qu’ils lui céde^ 
roientPydna, place infiniment moins 
importante. Il fit encore d’autres pro- 
messes J dont l’ordre de notre récit 
|ie permet p^s de parler ici y mais 
qui trouveront leur place ailleurs. 

Le sénat des cinq -cents (car tou-, 
tes ces négociations s’étoient faites 
avec tant de rapidité ^ qu’on n’avoit 
pas eu le temps d’assembler le peu-, 
pie) , rejeta avec dédain les ouvertu-r 
res des Olyiitliiens qui retournèrent 
chez eux fort mécontens. A peine 
avoient-ils eu le temps de, faire part 
à leurs concitoyeiis de l’humiliatioii 
qu’ils avoient éprouvée, lorsque des 
ginbassadeurs de Philippe demandé-; 
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ïnfht audience à l’assemblée d’Ôlyii- 
tJie. Ce prince artificieux fit des con- 
doléances aux Olynthiens , sur l’af- 
liont qu’ils avoient reçu d’Athènes; 
en même temps il leur témoigna sa 
surprise de ce qu’ils techerch oient 
la protection de çette orgueilleuse et 
insolente république y lorsqu’ils pou* 
voient trouver dans la Macédoine un 
allié plus rapproché , et qui ne dési- 
re it rien tant que d’entretenir des 
liaisons durables avec leur confédé- 
ration. . 

Pour leur donner une preuve de 
sa modération et de sa sincérité , il 
leur off rit de les mettre sur-le-champ 
en possession d’Anthème , ville de ' 
. quelque importance dans le voisi- 
iiage , sur laquelle les rois de Macé- 
doine formoient depuis long-temps 
des prétentions. Il les assura en mê- 
me temps qu’il désiroit mériter leur 
gratitude par de plus importans ser- 
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vices J notamment en les aidant^;\ 

, réduire les villes de Pydna et de Po-> 
tidéë ; lesquelles commandoient les 
deux côtés opposés du golfe de 
Thrace j et quiétoient alors sujettes 
d’Atliènes. 

Lu duplicité de Philippe pei'Siiada 
aux Olynthiens d'abandonner la çan-. 
se d’AmplîipoUs. En conséquence il 
marcha contre cette ville , et en fit. 

i ' 

le siège. Les habitans eurent recours 
dans leur détresse aux Athéniens j 
ils leur envoyèrent deux de leurs ci- 
toyens* lés plus distinguas , Hiérax 
et Stratôclès , pour leur représenter 
le danger d’une alliance entre Phi- ' 
lippe et Olyntlie , pour conjurer 
Athènes d’accepter leur repentir , et ' 
de leur accorder encore une fois la 
protection de leur flotte. 

Lés Ath'éhiens. étoient fort occui 
pés à cette époque , par suite des évén 
de la guççre sociale \ çè-» 
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pendant l’espoir Je recouvrer un éta- 
blissement aussi important , anroit 
tourné leur attention sur la Maoé- 
doine ^ si le roi de ce pays j aussi vi- 
gilant que bon politique , n’a voit eu 
soin de renouveler par une lettre les 
assurances de son amitié , et dodé^ 
clarer .que sous peu y conformément 
à ses engageraens y il espéroit les re-s 
mettre en possession d’Amphi polis. 
* Amusés par ces belles promesses y 
les Athéniens traitèrent les députés 
d’Amphipolis avec aussi peu de mé- 
nagement que ceux d’Olynthe, La 
ville assiégée, privée de tout sedburs, 
fnt vigoi|jfeusement pressée par Phi- 
lippe. Une brèche fut pratiquée , et 
les Amphipolitains , pour ne pas 
s’exposer à de plus grands désastres^ 
se rendirent à discrétion *. 

Le prince macédonien eut la sa- 
gesse de préférer son avantage à uwo 

< 357 avuHt J[. C, 
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vengeance stérile. Son intérêt étoit 
de conserver et d’agrandir , et nom 
do dépeupler Ampliipoiis. Il en ex- 
pulsa quelques chefs ambitieux dont 
l’esprit turbulent ou patriotique a u- 
roit pu nuire à ses. mesures; il traita 
le reste des citoyens avec douceur. 

Le territoire d’ Ampliipolis fut réu- 
ni à la Macédoine , au mépris des 
engagemens que Philippe avoit con- 
tractés envers les Athéniens ; mais il 
fut plus fidèle à sa parole à l’égard 
des Olyntlileiis. Il leur remit les viU 


les de Pydna et de Potidée ,• après en 
' « avoii*^fait le siège et les avoir prises. 

Il affecta de n’agir dans çf.tte guer- 
re que comme auxiliaire ; il se déclara 
protecteur de la garnison athénienne 
de Potidée qui s’étoit rendue prison- 
nière de guerre , et la renvoya sam 
rançon , déplorant avec hypocrisie 
les circonstances impérieuses oùl’a- 


yoient placé son alliance avec Olyn- 
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iïie, et qui J’avoient forcé d’agir con- 
tre les intérêts d’une république pour 
laquelle il avoit le respect le plus 
sincère. 

Il étoit impossible que les Athé- 
niens fussent dupes d’un si grossier 
artifice ; mais la guerre sociale fai- 
soit une diversion trop puissante., 
Philippe en profita pour suivre en 
Thrace le cours de sçs conquêtes. . 

Au commencement de ^on règne 
il avoit été obligé d’acheter la paix > 
de Cotys y qui gouvernoit encore ce- 
pays , mais dont il n’a voit pas lien , 
dans les circonstances actuelles , de 
redouter une opposition très-dange- 
reuse. Ce barbare y à qui ses liaisons 
avecIphicrateetlesAthéiii^savoient 
inspiré beaucoup de goût pour la re- 
ligion et les mœurs des Grecs , n’en , 
avoit tiré d’autre fruit que l’affoiblis- 
sementdeses facultéset de sa laisonr 
Nous pourrions regarder comme ab- 
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sohiinetit fou , un homme qui àe* 
croyoit amant de Minerve j mais les 
anciens qui s’imaglnoient que les 
Dieux revêtoient souvent les formes . 
humaines^ avoientplus d’indulgence 
pour un semblable délire. 

A l’approche des Macédoniens ^ 

Cotys sortit des bosquets d’Onocor- 
sis ) où aVoient lieu ses prétendus 
rendez-vous avec la déesse ^ et écri- 
vit à Philippe pour l’engager à sus- 
pendre sa marche hostile. Philippe 
ne fit qu’en rire; il s’avança jusqu’à 
la ville de Crénides , au pied du mont 
Pangée , et crut les mines d’or de 
cette contrée dignes de toute son at- 
tention. Elles avoient été exploitées 
autrefois. par des'cdlonies dè Thasos 
et d’Athènes 5 mais lesThraces, igno- 
rans , devenus maîtres du pays , les 
avoient négligées. Philippe chassa : 
ces barbares d’une possession dont iis 
étoient indignes* Il descendit dans 

i 
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l’intérieur des mines , A la lueur des 
flambeaux ; il donna des ordres pour 
que les eaux fussent épuisées , pour 
que l’on rétablît les canaux 5 et les 
entrailles de la terre furent creusées 
avec avidité par un princè qui con- 
noissoit la valeur de ce précieux mé- 
tal *. Une colonie raacédoiiierine fut 
établie à Crénides , qui prit ensuite 
le nom de Philippes *. Ce nom fut 
donné aussi atix monnoies d’or que 
ce prince fît frapper , pour une som- 
me’annuelle de près de mille talens 
Philippe ne poussa ses conquêtes 
dans ce pays qu’autant que la pru- 
dence le lui permettoitj il tourna en- 
suite ses armes contre la Thessalie ^ 
qui par la mort d’Alexandre de Pliè- 
res se trouvoit désormais avoir trois 




* L'aa .357 avant J. C. 

* Ce lieu est devenu célèbre par la défait» 
tt la mort de Brutus et de Cassius. 

* EnvUon 5,4oo,ooo francs. 
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tyrans au lieu d^un. Tyssiphone ^ 
Fitholaus etLycophron, beaux-frères 
et assassins d^ Alexandre, s^étoient 
partagés son autorité. Philippe défit 
leur armée, et les réduisit à une si- 
tuation si humiliée qu^ils ne purent 
désormais être redoutables, soit aux 
The^saliens , soit à leurs voisins. Les 
Thessaliens reconnoissans , conclu- 
rent avec leur libérateur un traité 
par lequel ils lui cédèrent tous les 
revenus, provenant de leurs foires et 
. de leurs villes de commerce , tous 
les avantages qui résultoient de leurs 
ports et de leur navigation. Philippe 
trouva moyen de rendre réel et per- 
« manent ce pacte inconcevable. 

Il fit ensuite une alliance avec 
Arybbas, roi d’Epire, petite prin- 
cipauté à l’ouest de la Tliessalie. 
Dans ses voyages , Philippe avoit vu 
très-jeune encore Olympias, sœur de 
ce prince > laquelle par sou esprit, 
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sa beauté et ses grâces ^ avoit fait 
•ime impression profonde sur son 
cœur. Philippe et Olympias a voient 
été initiés en même-temps dans les 
mystères de Cérès pendant les- fêtes 
qui se célébroient tous les trois ans 
dans la Samotîfrace. 

Le prince 'macédonien occupé de ' 
ses projets ambitieux, avoit oublié 
pendant les prcmières,années de son 
règne celte passion , lorsque son ex-, 
pédition en Thessalie lui rappela 
le souvenir d'ülympias. Comme 
les rois d’Epirev descendoient d’A^ 
cliille en ligne droite, l’union pa- 
Toissoit sortable. Arybbas accorda sa 
fille à Philippe , et cette belle prin- 
cesse fut amenée |>ax lui en Macé- 
doine. 

Les noces furent célébrées à Pella 
avec la dernière magnificence. Plu- 
sieurs mois furent consacrés à des; 

fêtes et à des solennités religieuses | 

* * 
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à des jeux et à des exercices gymuas* 
tiques J à des divertisseiuens de toute - 
espèce; 

Il est probable que Philippe se 
laissa séduire par les délices, et s’a- 
bandonna à son penchant pour la 
vobipté et la débaiicfte, qui ont ter- 
ni les glorieux évéxiemens de son 
règne 5 il est certain que l’inaction 
dans laquelle il resta pendant quel- 
que temps , encouragea les desseins 
de ses ennemis. Les princes tribu- 
taires de la Poonie" et de Tlllyrie se 
révoltèrent*, le roi de;Thrace se ligua 
avec eux. 

I * 

Enfin Philippe ouvrit les yeux; 
au commencement du printemps * ^ 
il se mit en campagne avec la fleur 
de son armée. Parménion , celui dé 
ses généraux , en qui il avoit le plus 
de confiance, apaisa les troubles do 
l’illyrie. Philippe obtint, les ntêmes 

' b’an 356 avant J. C. 
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succès dans la Péonie et la Thrace 5 
ce fut en revenant de cette expédi- 
tion, (|u^m courrier lui apprit le& 
victoires que Parménion avoit rem* 
portées J un second courrier lui aii-^ 
nouça que ses chevaux avoient gagne 
le prix de la course des chars aux 
jeux olympiques , et un troisième 
enfin lui fit savoir qu’Olyinpias était 
accouchée à Pella , d’un fils dont 
la naissance avoit été accompagnée 
de présages , tels que les devins en ti- 
roient les auspices les plus heureux. 
Ce changement rapide de fortune 
n’aveugla pas Philippe , si nous eu 
jugeons par une lettre qu’il écrivit 
aussitôt au philosophe Aristote , dont 
il avoit appris à Athènes à coniioître 
le xuérite , et qui demeuroit avec, 
son maître Platon. 

<c Sachez , lui dit-il , dans cette 
« lettre , qu’il nous est né un fils-^ 

fc Nous remercions les dieux ^ non 

♦ 

^ * ■ 
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<ç pas de nous avoir fait ce dom y 
(c mais de nous l’avoir fait pendant 
la vie d’Aristote : vous consentirez 
€< k en former un prince digne de 
a son père, digne de*la Macédoine. » 
Ce fut treize ans après qu’ Aristide 
commença cette tâche illustre. Ou 
verra quel fut le succès de ses soins. 


CHAPITRE III. 

Prospérité de Philippe. Guerre de 
Phocide^ ou guerre sacrée. Première 
Philippique de JDémosthène* Politi-^ 
que du roi de JHacédoine, 

II. y a voit déjà cinq ans que Philippe 
élolt siir le trône 5 il avoit considé- 
rablement reculé ses frontières j il 
$ivolt encore plus augmenté ses re- 
venus. La Péonie si long temps rivale 
de la Macédoine J étoit devenue un# 
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Je ses plus dociles provinces; il s’é-? 
toit agrandi aux dépens de la-Tlirace 
et de l’Illÿrie; à l’est jusqu’à la mer 
de Thasos, à 1,’oueat jusqu’au lac Lyr 
chnidus. Il étoit maître de la Diessalie 
sans avoir la peine de la gouverner, 
La possession d’Am phi polis lui dou- 
noit de grands avantages pour le. 
commerce ; ses troupes étoient liono^- 
breuses et bien disciplinées ; ses fi- 
nances administrées avec économie ; ' 
les mines de P hilippes 1 ui procuroient 
de grandes ressources. 

La puissance de Philippe étoit ad- 
mirée et redoutée par ceut qui ne 
pouvoient pénétrer les principes pro- 
fonds de sa politique qui suffisoit 
seule pour le rendre en effet formi- 
dable. Le premier et le plus naturel 
objet de ses désirs, étoit le territoire 
d’Olynthe, la contrée la plus fertile 
et la plus populeuse sur la côte de la 
^Macédoine ; son second dessein qi^ 
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prcsentoit plus de difïiculté , ctoit la 
souvcrainelé de la Grèce. Mais au 
lieu de découvrir ses projets , il a voit 
jusqu’alors cultivé l’amitié des Olyu- 
tliieiïs, et avoit mérité leurreconnois*» 
sauce par de solides et; importans 
sér vices / Si enflé par tant de succès , 
il eût commencé dès lors son inva* 
sion en Grèce , il est plus que pro- 
bable que les Olyuthiens eussent 
consenti h. se ranger sous ses dra- 
peaux j mais Philippe sentit qu’en 
visant trop promptement au but il 
, pou voit* le manquer : il attendit pa^ 
tiemment que les troubles qui coni- 
mençoient déjà à désoler la Grèce , 
fussent arrivés à leur maturité. 

Les Amphyctions , après avoir? 
recouvré leur autorité par suite de^^ 
événemens dont nous avons rendu 
compte , manifestèrent bientôt ces 
passions dangereuses que fomeiite 
trop naturellement l’exercice d’un 
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pouvoir illimité. Ils prétendirent re- 
médier à divers abus qui s’étoient 
introduits dans le temps où leur ju-, 
ridiction étoit méconnue ; ils dirent 
que la religion , qu’il étoit de leur 
premier, devoir de maintenir , avoife 
été violée par les Phocidiens 5 que 
ceux-çi , sans aucun égard pour la 
décision des Ampbyctions , avoieiit 
labouré des terres consacrées ù Apol-> 
Ion J et qui, pour cette raison ^ dé- 
voient rester en friche. Ces terres; 
etoient situées dans l’espace étroit ^ 
entre le Céphise et le mont Xhurium^ 
sur la frontière occidentale de la 
Béotie, 

Le crime des Phocidiens ( si l’on 
peut donner ce nom à des travaux 
utiles ) , n’étoit ni grave ni sans exem-» 
pie , puisque les Locriens d’ Amphyse 
aypient défriché la plaine de Crissée y 
terrain beaucoup plus considérable 
et consacré aux Dieux pour des cé^* 
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r^riionies encore plus augustes; mâi» 
la tyrannie orgueilleuse des Aniphic^ 
l^oijs condamna , par un décret, les 
Phocidiens , à une amende exorbi- 
tante. On croit que les Thébaiiis p 
voisins et ennemis naturels des Plio- 
cidieiis , furent les principaux pro-o 
vocateurs de cette rnesitre arbitraire. 
La seconde sentence des Ampliic- 
' tyons fut dirigée contreSparte , afin 
de punir le crime de Ffiébidas, qui , 
en temps de paix, a voit surpris la ci- 
tadelle de Thèbes , et s’en étoit em- 
paré. La violation du droit des gens 
ayoit été tant de fois commise , que 
la prudence exigeoit qu’on laissât 
dans un profond oubli les crimes de 
ce genre ; mais à l’instigation deé 
Tbébains , les Ampliictyons firent 
revivre cette ancienne injure ; ils 

coudamnèrent les Lacédémoniens 

\ 

gu paiement de cinq cents talens *, 
f Environ 2,^00,000 francs. 
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lis décrétèrent que l’amende seroit 
doublée. si elle n’étoit acquittée dans 
un espace de temps déterminé; et 
que si les Lacédémoniens se refu^ 
soien t absolu m en t à obéi r , i 1 s se roi en t ' 
traités comme ennemis publics de 
toute la Grèce. 

Les Phocidiens , désignés comme 
premières victimes de l’oppression , 
sentirent le danger qu’ils couroient. 
L’amende qu’on leur avoit imposée 
excéJoit leurs facultés ; mais le con - 
seil des Amphictyons n’avoit pas sur 
pied les forces suffisantes pour met- 
tre ce décret à exécution. Philoinèle 
recommanda à ses compatriotes de 
résister. C’étoit un homme que son 
éloquence et sa valeur avoient rendu 
très-populaire ; il possédoit un patn- 
moine considérable ; il méprisoit les 
superstitions nationales , et espéroit 
profiter des troubles et des dangers 
pour s’élever lui-même. Après de 
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longue» délibérations ^ il flatta- îa. 
vanité et tenta l’avarice de ses con- 
citoyens, eu leur représentant que 
■ c’étoit à eux qu’appartenoit la garde 
du temple de Delphes et des immeri- 
ses trésors renfermés dans son en- 
ceinte ; il amena à son opinion une 
forte majorité du sénat et du peuple* 

Philomèle , en conséquence , fut 
nommé général ; tous les jeunes 
gens se rangèrent sous ses drapeaux* 
Sa fortune particulière , et les reve- 
nus publics furent employés à recru- 
ter dans les différentes provinces dos 
mercenaires toujours prêts à vendre 
leurs services. Il employa toute l’an- 
née suivante à se procurer désarmés, 
à exercer ses troupes , et se rendit 
comme ambassadeur à Sparte. 

Celte dernière république n’ayant 
pas payé l’amende dans le temps re- 
quis, se trouvoit condamnée à payer 

* L’aa 355 avaat J. C. 


' DigitL ed by Google 



î//5’ lâ 
scon- 

ffardî ^ 
nfff' 
en- 
me 
)le. 


D E L A G 31 3î€£. G l 

le double, et pai* conséquent mille 
taleiis ^ L’énormité de cette amende 

V 

auroit justifié les Spartiates' de suivre 
l’exemple des Phocidiens ; mais Ar- 
chidamus ne voulut pas prendre une 
part principale à une tentative aussi 
/lasardeuse, .ni faire cette levée de 
boucliers contre les décrets véné- 

V ^ 


ut re'st d’un corps que. l’on regardoife 
y comme le conservateur légal de la 
religion et de la liberté nationales. Il 
déclara à Philomèle que lui-même 
et les Spartiates étoient tout dévoués 
à la cause des Phocidiens , que des 
circonstances momentanées ne leur 
perrnettoient pas de se prononcer 
ouvertement , mais qu’ils fourni- 
roiezit en secret des hommes et de 
l’argent. 

Philomèle ayant reçu dès-lors une ' 
considérable, s’occupa à son 
retour d’une mesure non moins au- 


•r Environ 5f^oo,ooo(ré - 
jcx • 6 
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dacieuse qu’imprévue. Le temple dé> 
Delphes , pour lequel la superStitioil 
étoit une sauve-garde puissante, n’é^ 
toit défendu par presqu’aucune force 
militaire. Philomèle conduisit ses 
partisans à Delphes ^ triompha de la 
f oible résistance des Thracidiens qui 
l;labitoien^un district voisin , et en- 
tra dans la ville sacrée avec la fri>ide 
intrépidité d’un conquérant. Les Del* 
phiens ne s’attendant à aucune clé-* 
mence de la part d’un homme qui 
aifichoit ce mépris pour la religion , 
se préparoient , dans un affreux si- 
lence , à voir commettre des scènes 
de sacrilège et de meurtre j mais les 
manières de Philomèle les rassurè- 
rent , et ses discours dissipèrent leurs 
alarmes mal fondées. Il déclara qu’il 
n’étoit venu à Delphes avec aucune 
disposition hostile contre ses habi- 
tans, ni avec aucun dessein sacrilège 
contre le temple 5 que son principal 
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lotif étoit d'émanciper à lafoisViin 
l’autre de la conduite aiHitrair© • 
;s AmphictyonSÿ et de rendre à sou 
lys raijcienne et inaliénable pré- 
>gative d'être le défenseur et le pro- 
cteur des trésors de Delphes. 

Il répandit des déclarations sem- 
ables dans les différentes républi- 
Jes de la Grèce. Ses émissaires an-r 
ancèrent aux Spartiates qu’il avoit 
isé les tables d’airain où étoient 
iscrits les injustes décrets contre 
parte et la Phocida : ils excitèrent 
ressentiment des Athéniens , na- 
irelleraent ennemis de Tbèbes , et 
îS deux républiques, manifestèrent 
intention de seconder Philoinèle. 
D’un autre côté , les Thébains qui 
iriguient les résolutions des Amphic-. 
^oiis,les Locriens, lesThessalienset 
!S autres états moins importans 
béissoient servilement à leurs dé- 
re^s I prirent les armes pour dd^ 
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fense <îe lareligio’ti insultée. Leuïs opé- • 
rations se firent avec cet te lenteur in- 
séparable de toutes lesconfédérations. 

Pliilomèle jigit avec plus d’éner- 
gie il reçut peu d’assistance dè ses 
alliés éloignés ÿ mais d’abord^ en im- 
posant une contribution énorme aux 
Del P biens , que la piété des Grecs 
avoit enrichis depuis tant de siècles^ 
puis J malgré sès promesses j en pre- 
nant des sommes dans le trésor d’A- 
pollon 5 il parvint à rassembler plus 
de dix mille mercenaires y hommes 
intrépides et sans religion comme 
lui, 11 les encouragea par l’espoir 
d’nn riche butin. 

Quant à ceux qui avoient plus de 
scrupule ou moins d’avarice , il cher- 
cha à fils gagner par un oracle. La 
Pythie refusa d’abord de monter sur 
le trépied sacré ; Pliilomèle le lui, 
ordonna. Elle obéit avec répugnan- 
ce , observant que puisqu’il étoit déjà - 
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laitire de" Delphes , îl n’avoit pas be- 
e la sanction',' et ne devoitr edoutér^' 
i censure de qui que ce fût. Philo- 
fièle , à ces mots ,* s’écria qu’il n’a- 
oit pas besoin d’autre réponse et ' 
iterprétà ces paroles comme une 
îconnoissance de son autorité ab- 
due. Il eut l’adresse de faire confir- 
ler la déclaration favorable de la 
rêtressè par d’autres présages. 

Il fortifia le temple et la ville de 
Delphes , où il plaça une forte gar- 
ison 5 puis il marcha contre l’en- 
emi ». Pendant deux ans > les suc- 
3 S furent partagés. La victoire se 
éclara tantôt pour les Locriens et 
fS Théba^ins , tantôt et mê^e plus 
énéraleraent en faveur des Phoci- 
iens 5 mais il n’y eut point d’action 
écisive , et cette guerre ne fut remar- 
uable que par l’excès des cruautés 
ae l’on commit départ et d’autre.’ 

* L’an 355 et 354 avant J. C. ’ 

/ \ 
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Tous les prisonniers pbocidiens. 
étoient indistinctement condamnés^ 
à mort comme s’étant souillés des^ 
plus abominables sacrilèges 5 et les, 
Pbocidiens J à leur tour, iisoient de. 
sanglantes représailles contre ceux 
que le sort des alpines faisûit toiiibei;^ 
entre leurs mains. 

Ënlin les deux armées se rencon- 
trèrent après avoir, reçu les renforts 
qu’elles atleiidoient. Il y eut une ba- 
taille générale et opiniâtre dans la- 
quelle les Phocidiens succombèrent 
à la supériorité du nombre.' 

Les forets où nul chemin n’étoit 


tracé , les roches escarpées et les pré- 
cipices ne leur laissèrent aucune re- 
traite. Philomèle s’ elforça en vain de 
rallier les fuyards , il fut entraîné, 
par la foule jusque sur Itsbords d’un, 
précipice. Il étoit couvert dç blessu 
res et poussé par le désespoir 5 l’eu- 
^ Lan â53 ayant J. C. ^ 
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nemi s^avançoii f il étoit impossible, 
d’échapper à ea vengeance. La réso- 
lution de Philoraèle f ut prompte et 
terrible ; il s’élança du haut dVua 
rocher, et sut se soustraire ainsi au::ç 
tourmens de sa conscience et au res- 
sentiment de ses ennemis. 

Tandis que les Thébains et leurs, 
alliés considéroieot ce spectacle com- 
me u^ signe manifeste de la ven- 
geance divine , Onornarque, lieuter 
nant et frère du général phocidien , 
rassembla les débris de son armée ^ 
et les reconduisit à Delphes. Les 
confédérés firent leurs dispositions 
pour les y attaquer et les expulser de 
ce lieu sacré. 

Différentes causes empêchoient 
Philippe d’ùn coté, Athènes et Sparte 
de l’autre, de jouer un rôle dans 
çette guerre appelée sacrée ou phocL 
^ienrj,e. 

Àrebidamus , roi de I<acédémoiie, 
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étoit moins jaloux de secourir ses al- 
liés à une si grande distance, què de 
rétablir l’autorité de Lacédémone 


dans le Péloponnèse. Les circons- 
tances lui paroissoient favorables j 
les Thébains étoient engagés’ dans 
une autre contestation ;■ les Athé- 
niens avoient formé une étroite al- 
1 lance avec Sparte. Pendant plusieurs 
années , Archidam us employa tour 
à tour la puissance de ses armes et 
ses intrigues contre lés Messéniens , 
les Arcadiens et les Argiens 5 mais 
ses desseins ambitieux échouèrent. 


, Les petites républiques du Pélopon- 
nèse , excitées par leur commun 
, danger , se liguèrent pour leur dé- 
-fense réciproque. 'Athènes , quoique 
alliée de Sparte, ne vouloit pas aban- 
donner à la tyrannie de cette répu- 
blique ses plus anciens et ses plua 
fidèles alliés , les Arcadiens et les 
s Messéniens, 
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Philippe O toit d.e son côté occupé 
par lesaffairCvS de Thrace et par ses • 
projets contre les Athéniens. Cotys 
éloit mort. Ses encans , Kersoblep- 
tès , Bérisades et Amandocus , tous 
également liiécontens du partage 
. qu’il avoit fait entre eux de ses états , 
se batloient.avec acharnement , ils 
prirent Philippe pour arbitre 5 ce^ 
prince parvint à déterminer Kersor 
hleptès , le plus puissant des cohéri- 
tiers, à céder la Chersonèse de Thrace 
aux Athéniens. Ceux-ci envoyèrent 
Charès^ avec une flotte nombreuse, 
pour prendre possession de la Pénin- 
sule. 


Ta ville de Sestos fit seule résis- 
tance ; elle fut prise d^assaut et trai- 
tée avec sévérité par Charès , tandis 
que Philippe assiégeoit et prenoit la 
ville bien plus inlportante d^ Mé- 
tJioiie en Piérie 5 ce fut à ce s'ége 
quHl perdit un œil. Il fut d’autant 
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phis sensible à c«t accident y qne lej| 
circonstances qui l’accompagiièren^ 
font également tort à son jugement 
et à son himi^nité 

* Cette ai^eçJote tie rppose sur d’antre au- 
torité que sur celle de Suidas et d’TJlpien. Un 
arches , nommé Aster, très-liabile dans son 
état , avoit oi’i'ei t ses services à Philippe. Ce 
prince, repoqdit quM l’eniplaieroil lorsqu’il' 
ieroit la guerre aux étpurneaux AsUr entra 
dans la place , et fit agréer ses services a\jx 
assiégés La flèche qui atteignit Philippe por- 
tait cette, inscription : n Aster , à l’oeil droit de. 
Philippe. 1^ Le rpi de Macédoine lit rejeter la 
flèche dans la place avec cette autre iuscrip-, 
tion n Aster sera pendu u II exécuta cetta 
menace après avoir pris la ville. Les écrivains 
fabuleux du siècle d’ Alexandre rapportent sur 
cçt évéaemcut des fictions bien autrement in- 
croyables ^ ils disent que Philippe perdit l’œil 
droit pour avoir ex^miué avec trop de curio- 
sité les amours de sa femme avec Jupiter 
Âmmon. Cette fliillerie ridicule que l’on fai- 
sait pour plaire à Alexandre éto^t tellement 
accréditée, que l’on a cru, que c’étoit le suje"^ 
représenté sqr pn igmeu:^ vase antique qui » 
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Il est extraordinaire que les Thé- 
bains , après la iliort et la défaite dè 
Piiilomèle, aient donné à leurs enne- 
mis le temps de respirer etdeVépren- 
dre des forces. Les Phocidiens tinrent 
une assemblée , dans laquelle Ono- 
marqiie flatta leurs espérances , et les 
encouragea à persister dans leur en- 
treprise. Il fut nommé général ^ et 
prouva bientôt par sa conduite cpiô 
s’il n’étoit pas inférieur à son frète* 
par son audace et son ambition^ 
le surpassoit par son activité et soit 
génie. 

Personne ne cbnnut mieux le poil < 
voir de l’or j jamais on ne l’employa 
avec plus d’adresse. Il fit frapper , 
avec le trésor de Delphes j une plus 
grande quantité d’espèces monnoyées 
qu’on n’en eût encore vu en Grèce* 
Li’àrmée phocidieniie fut complétée 

:té beaucoup mieux expliqué par M.' d’Haa- 
ïarvillc. ' • ( JXoU de Hauteur. ) 
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et augmentée. Leurs alliés les seconr-^ 
dèreiit avec plus de zèle y et leur» 
ennemis eux-mêmes ne furent pas à 
l’abri de la corruption qu’on essaya 
contre eux. Onomarque gagna par 
ses largesses les personnages les^plus 
influens de Thèbes , et acheta d’eux 
l’inaction de leurs armées. Les états- 
voisins furent engagés à se tenir neu- 
tres y tandis que les Thessaliens j 
peuple renommé par son avarice et 
sa morale relâchée, dont on dîsoit 

' ' t 

proverbialement que le pays n’avoit 
jamaisproduit ni un mauvais cheval 
ni un honnête homme y embrassè- 
rent ouvertement la cause delà Pho- 
cide. ' . 

Onomarque sut effacer les injustes 
motifs de son entreprise y par la 
promptitude et l’éclat de ses victoi- 
res. 11 entra dans la Locride.et la 
Doride , qu’il ravagea j il prit d’as- 
saut la ville de Thronium « en mit 

• ' - ' y r 
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lîusieürs auti*es h contributions , fît" 

* . . . . 
me invasion en Béotie j et se rendit 

aaîti*e d’Orcbomène* 

Les Thébains réunirent leurs for- 
es pouf résister à ce torrent. Ono* 
aarqtie fut repoiissé dans tine affaire 

OLis les murs de ChérOüéef et n’osa 

,01 

as renouveler le combat , attendu 
u’il avoit aïïbibli ses forces en lais-* 
mt des ‘garnisons dans plusieurs 
laces,’ fet en envoyant dans la Tbes- 
ilie sept mille hommes sous les or- 
res de son frère Bhayllqs. * . 

Dans ce pays , les intrigues de 
ppeavoieiit balancé l’or d’Onoinar- 
iie^ mais Lÿcopbron, Tun des pnn- 
ipüuk; partisans de ce dernier , et 
nePhilippeavoitaütrefoîsdépouillé 
e son autorité , se fit rétablir à Pli- 
3s î’ Pégase , Magnésie et d’autres- 
ill^ se déclarèrent pour le tyran et' 
our la Phocide. Le reste étoit dé-^^ 

oué au prince de Macédoine et 

\ 
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factions étoient à peu près égales e» 
force, lorsque Philippe , avec sa. di-^ 
ligence ordinaire , entra dans la' 
Thessalie, vainquit Phayllus,prit la 
ville de Pégase , et chassa honteuse- 
ment J’ennemi vers les frontières de 
la Phdc^e. . < 

Onomarque fut «obligé d’évacuer 

la Phocide et de marcher contre Phi- 

• . . 

lippe avec tonte, son armée. Les Ma- 
cédoniens , moins nombreux , n’évi- 
tèrent pas le combat. Au premier 
choc , lès Phocidiens furent mis en 
déroute , et s’enfuirent dans les mon- 
tagnes. Les Macédoniens les pour- 
suivirent. Onomarque avoit placé 
sur les hauteurs qui dominoient un 
défilé , un nombreux détachement 
qui , à un certain signal , fit ronlpr 
sur la phalange macédonienne , <yé- 
n ormes. fragmens de rochers. C’^pit 
le seul genre d’attaquè auq^l lejs, 
ik!|^^cédûniens ne fussent pa^ 
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rés. Lé désordre se mit parmi eux. 
Cependant Philippe les rallia ; et tan- 
dis qu’Qnomarcjue hésitoit à les at- 
taquer Philippe fit sa rélraite en 
bon ordre, "disant qu’il recüloit , 
non par peur , mais comme un 
bélier , afin de frapper un coup 
plus vigoureux. 

Les Phocidiens et Lyoophron joui- 
rent d’un court moment de triom- 
plre. Le * tyran Tentra dans sa ville 
natale ; les Phocidiens , renforcés de 
leurs auxiliaires Thessaliens, firent 
une nouvelle invasion en BéOtie , 
prirent d’assaut Coronée , et portè- 
rent leurs ravages au centre du terri- 
toire ennenii.‘ 

Mais l’heure de la vengeance ar- 
riva. Philippe ayant reçu des ren- 
orts , retourna en Thessaîie.. La 
)lus * grande partie des habitans le 
eçureht comme un libérateur. Ono- 
narque lut obligé d’abandonner en- 
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core une fois la Béotie ; il marclia 
avec 20,000 hommes ji’infanterie et 
cinq cents chevaux an secours de Ly- 
copliron , et rencontra l’année en- 
nemie beaucoup pins nombreuse sur 
la côte de M;»»;uésie. Afin de rappe- 
ler à ses soldats qu'ils combattoient 
pour la cause du ciel, Philippe leur 
fit porter des couronnes de laurier 
consacréesà Apollon ; il décora leurs 
enseignes et leurs étendards des em- 
blèmes et des attributs de cette divi- 
nité. 

Les Macédoniens attaquèrent avec 
impétuosité. Leur valeur excitée par 
le fanatisme religieux, les rendit in- 
•vincibles , quoique l’ennemi com- 
battît en désespéré. Trois mille hom- 
mes de cavalerie tliessalienne qui 
ii'avoient pas péu contnb'ié.à la vic- 
toire de Philippe , poursuivirent les 
fuyards , et en firent un horrible 
çarnage.. Les Pliocidieiis ayant jetd 
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leurs armures J s’enfuirent du côte 
de la mer , et conçurent quelcjue es- 
poir à la vue de la flotte de Cliarès j 
quireyeiioit alors de la Chersonnèse. 
Il payoît que le général athénien ne 
fit aucune teiitative^^pour les proté- 
' ger. Plus de. six mille hommes tom- 
bèrent sous le fer des ennemis.-, 

Le corps d’Onomarque fût trouvé 
parmi les morts. Philippe le fit peu-, 
dre à un gibet, comme une’ marque 

particulière, d’infamie ; les autres 

;T 1. 'r •. <nr ' 

Phocidiens furent jetésdanslaimer , 
comme s’étant fendus « par leur sa- 
crilése , indignes dés funérailles. 

r> ^ /I • , ; • .«7 , , ! ! . » j • 

, Trois mille furent pris vivans. Il 
ji’est pas certain s’ils , furent noyés 

, , . -#i . t . X,, !• } ' • ; . î i 

OU réduits en esclavage , quoique 
cette .djornière opinion soit la . plus 
probable. , • - t • 

Piri lippe ne jugea pas à propos de 
jprofiter de. ses avantages en enva- 
hissaint 1.*» .Phocide. Il savoit bien 
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qu’en passant les Theimopyles iï 
donneroît l’àlài^nie , non-seulement 
à' ses ennemis J mais à ses alliés: 
c’étoit Spn intérêt de perpétuer en. 
Grèce Ibs dissensîoris j en 'consé- 
quence il fomenta la discorde qui 
exis toit déjà entre lés' diffé rens états 
du Péloponnèse. 

Au surplus ÿ'sà vicfoiré sur un en- 
nemi q'ûi s’étoit rendu si odièiix , 
acheva d’affermir sa püissahçë 5 il 
s’é t'oit "assit ré de l’a ’THessàîie en 
établissant des garnisons a Plières ^ 
Pégase et ^Vlaghésie. Il avoit long- 
temps trompé les Olyhthieris par de 
bons offices et par des promesses 5 il 
commença à léyer lè masque j et à 
montrer qu’il vouloit être le maître. 
Il s’adréssà ‘alors à Kersobleptés , 
qu’il détacha du parti des Athéniens : 
l’ayant élevé sur les, riiinés des 
, petits princes voisins , iP obtint sa 
confiance J et attendit l’occasion d<9» 
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le ïlétruire lui-même avec sûreté. 

Ce fût Vers le même temps qu’il 
manifesta ses projets contre Byzance, 
en attaquant la forteresse û’Heréon : 
c’étoit une ville pétite'et de peu d’im- 
portance en elle-même; lë port eh 
ëtoit dangereux et. incommode, mais 
sa situation pires dè Byzance en fai- 
soit lé Boulevard de celte cite popu- 
leuse. 

Les Athéniens eurent assez de pé- 
né^aUoh pour découvrir les motifs, 
de ces ehtreprises ; ils formèrent une 
allia'ncè avec la république d’Olyn- 
tlie, et avertirent Kersohleptès du 
danger qu’il cduroit. Ils décrétèrent ' 
l’envoi d’une flotte considérable pour 
la défense d’Héréôn,* ou plutôt de' 
Byzance, avec laquelle , quoiqu’elle 
se fût rendue indépendante pendant 
la guerre sociale, ils entretenoient 
commerce fort avantageux. ^ 

• ■ Cette énergie ne dura pas long* 
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temps. La blessure de Philippe p. 
MéthonCj les fatigues contiupelles 
auxquelles il avoit été exposé,. lui 
occâsionnèreiit une maladie grave. 
Le danger fut exagéré , et l’on pu- 
blia sa mort à Athènes. Les Athé- 
niens SC réjouirent d’une circonstance 
qui,venoitsi à propos à leur secours j 
ils cessèrent leurs préparatifs , e.t 
tournèrent leur principale attention 
vers la guerre sacrée. - , 

Cette malheureuse contestation 
avoit été renouvèlée par Phayllus , 
le seul fils survivant de Philomèlo 
et d’Orchoraène : Phayllus usa 
des dernières ressources qui lui res- 
toient : il fit fondre les objets les 
plus précieux, et doubla la. .paye de 
ses mercenaires. Ses largesses attirè- 
rent sous ses drapeaux utie foule d’a-^ 
venturiers, et lui procurèrent bien- 
tôt une armée égale à celle de ses 
^prédécesseurs. Les Tliessaliens lugi^ 
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tifs, rassemblés par Lycophron , en- 
trèrent à sa solde. Il se procura éga- ^ • 
lement l’assistance de mille Lacédé- 

r 

moniens, deux mille Achéens, cinq 
raille hommes, d’infanterie allié* 
Jiienne et quatre cents cavaliers. 

Philippe cependant s’étoit -rétabli 
de sa maladie ^ le souvenir de sa 
victoire contre Onomarque ' étoit < 
encore récent,: non -seulement les 
Thébains , Tes Doriens et les Lo- . . 
criens qui étoient les , principaux 
moteurs de la guerre , mais tous ceux 
des Grecs .qui a voient quelque véné- 
ration pour Apollon, le regardoient 
comme un. vengeur de la cause du 
çielj tandis que ses ennemis admi- 
roient sa piété , et trembloient à son 
nom seul. Livrés à une fausse sécurité 
par la nouvelle de sa. maladie et de 
sa mort , ceux-ci furent saisis d’une 
terreur religieuse , lorsqu’il parut 
tout-à-conp aux Thermopyles, et se 
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déclara prêt à venger l’injure faîte 

au temple de Delphes. 

L’événement toutefois montra 
qu’en cette occasion le prince macé- 
donien avoit rhal calculé sur sa su- 
perstition ou'la timidité des Grecs, 
et particulièrement , qu^il avoit trop 
compté sur la patience et l’indolence 
des Athéniens. Ge peuple pénétra ses 
-vues et résolut de s’y opposer 5 ils ne 
• doutoient pas que sous le voile d’un 
zèle religieux y il ne cachât le désir 
de conquérir leur* pàtne ; ils coÿiru- 
rent avec empressement aux armes , 
mirent leur flotte en mer , firent voile 
pour les Thermopÿles et s’emparè- 
rent des défilés. 

Jamais Philippe ne fut plus cruel- 
lement contrarié que quand il se vit 
prévenu par un peuple qu’il avoit 
si souvent trompé 5 il se retira avec 
regret , laissant aux Thébains et à 
leurs alliés le soin de coiitinuér ]a 
guerre de Phocide. 
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Les Athéniens tinrent une assera-^ 

« \ 

Liée pour délibérer sur les mesures 
"les plus propres à réprimer l’ambi- 
tion de Philippe. Cette assemblée est 
devenue à jamais mémorable par la 
première harangue de Démosthène 
contre Philippe. De cet jnslant il ne 
cessa plus d’épier ni de combattre^ 
toutes les entreprises du roi de Ma- 
cédoine. 

t 

Deux années auparavant j à l’âge 
de vingt-huit ans, cet orateur illusr 
tre avoit commencé â prendre part 
aux . affaires, publiques. Les Athé- 
niens étoiènt alors engagés dans la 
guerre sacrée^ leurs possessions sep- 
tentrionales étoient continuellement 
insultées j pillées ou conquises par 
Philippe.^ Cepen4ant les, partisans 
stipendiés de ce priiicç , afin de don- 
ner^le change à l’opinion publique, 
cherchoiènt à porter l’attent,iQp,siir , 
^’Oident ^ ils fciguoi,eiit d’êtpe alar- 
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més des moiivemens d’Artaxerce-* 
Ochus, lequel faisoit des préparatifs 
pour réduire les rébelles de Chypre , 
de l’Egypte et de Phénicie. A chaque 
assemblée générale , les amis de Phi- 
lippe exagéroient les dispositions na- 
vales et militaires du grand roi ; ils 
les représentoient comme destinées à 
venger les injures commises par les 
troupes athéniennes , commandées 
par Charès sur la. côte d’Asie. Ou 
vantoit les triomphes deMiltiade, de 
Thémistocle, de Gimon. Les Athé- 
niens étoient exhortés ? imiter la va- ‘ 
leur que leurs ancêtres avoient dé- 
ployée dans la guerre persique. 

Isocrate, célèbre orateurj Phocioii^ 
hornra'e d’état et général habile j 
partageoient cet enthousiasme géné- 
ral. Leur probité et leur réputa- 
tion d’intégrité étoient telles , qu’ou 
ne pouvoit soupçonner aucun de ces 
deux 'grands hommes', d’atoli* été 
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corrompus par Por macédonien^ mais^ 
tous deuxétoient convaincus que les 
Athéniens étoient trofp indoiens et 
trop légers pour’ lutter contre un 
homme aussi actif que Philippe ; tous . 
deux conj uroient leu rs concitoyen^de • 
gagner et de cultiver l’amitié d’un., 
prince à qui ils ne pouvoient faire la ' 
guerre avec un espoir raisonnable • 
de succès. . ' 

Les sentiraens et les vues de Dé- 
mosthène n’étoient pas moins diffé- ' 
rens de ceux d’Isocrate et de Pho- 
cioii) qu’ils ne l’étoient des projets 
secrets des hommes infâmes dévoués ^ 
à Philippe. Aucun ne connoissoit 
rrtieux que lui lit corruption et la. 
dégénération de ses concitoyens , • 
mais il espéroit les tirer de leur lé-, 
thargie. Quelle que fût la difficulté 
d’un pareil dessein, il y parvenoit 
quelquefois par son éloquence, la 
pUis brillante , la plus entraînante et 
il. d 
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îa pluS' sublime , qui Jamais ait été 
dans la bouche d’nn homme. 

Son imagination .étoit remplie de 
l’ancienne gloire de la république- 
Dans l’aideûr de* son patriotisme il 
‘oublioit la modération de la phîlo-^ 
Sophie , et tandis qu’il Soutenoit avec 
fermeté les prérogatives et les droits 
de son pays , il eût mieux aimé voir 
Athènes vaincue à la tete-. de’ 

. alliés, que victorieuse sous l’étendard 
des Macédoniens. Avec de telles op*- 
nions et un tel caractère, il étoit 
naturellement favori du peuple, et 
chaud partisan- du gouvernement 
populaire, tandis quePliociôn, com- 
me la plupart des hommes sensés et 
vertueux de ce- siècle, préféroit un-e 
aristocratie modérée. Isocratede son 
côte penchoit vers la monarchie ^ 
comme étant la meilleure forme de ' 
gouvernement. 

L’événement justifia tout ce qu a-v ' 
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• • 

Toit annoncé Démosthène aux Athé- 
niens. On cessa de craindre Arfaxerce'* 
Ochus f lorsqu’on vit que ce monar‘> 
que n’avoit eu d’autres vues ‘que 
d’apaiser des troubles intérieurs. 
Les entreprises de Philippe parurent 
de plus en plus redoutables, sa tenta- 
tive pour s’emparer dés Thermopyles 
montra la nécessité de redoii]^ler con- 
tre lui de vigilance et*de vigueur. 

Dans cette conjoncture, Démos- 
tliène monta à la tiibime avant 
laucun autre orateur , et commença 
par-excuser cette hardiesse , vgp qu’il 
n’avoit pas encore atteint sa tren- 
tième année. Après avoir peint avec 
les plus fortes couleurs l’indolence et 
la frivolité des 'Athéniens l’igno- 
rance et lesd'aiTSseS' mesures de leurs 
chefs, l’ambition et l’activité iiifati- 
gable de Philippe , il proposa d’abord 
de lever un corps de deux-mille boni- 
mes armés à la légère , avec un9 
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quantité suffisante de cavalerie, et 
S’équiper une flotte pour4ransporter 
ces troupes dans les îlesdeLeinn*os,de 
Tliasos et de Sciatlios, près de la côte 
deMdcédoine. 11 ditqueles Athéniens 

placés dans ces îles, où les vivres ne 
leur manqueroient jamais , pour- 
roient profiter, de toutes les circons- 
tances favorables pour porter la 
guerre dans le cœur de la Macédoine. 

Il proposa' de faire des préparatifs 
encore plus vigoureux pour protéger 
le territoire de l’Attique , il demanda ' 
que le quart des troupes seulement 
fut composé de citoyens d’Athènes , 
et dit qu’on auroit assez pour ces pre- 
mières ' dépenses d’une somme de 
quatre-vingt dix talens ^ On oublia 
ces sages • avis- au milieu des plus 
.plus folles dissipations. " . 

La politique profonde de Philippe 
encouragea -la négligence de ses en- 

, ) Eoviron 4S6,ôoo francs. 
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nemis. Pendant plus de deux. ans 
après sa retraite des Thermopyles , 
ce prince rusé se tint enfermé dans^ 
ses états , et. ne quitta presque pas 
sa capitale, afin de dissiper les alar- 
mes qti’avoit causées sa trop grande 
précipitation a s’emparer des portes 
de la Grèce. Il est vrai que dans cet 
intervalle il fit une expédition pour 
châtier l’esprit turbulent des Thes- 
saliens , mais il passa la plus grande 
.partie de son temps à Pella , où 
il se livra à la culture des arts de la 
paix. Cette ville fut ornée de. tem- 
ples, de théâtres et de portiques. Les 
plus fameux, artistes de la Grèce fu- 
rent attirés par des récompenses ma- 
gnifiques à la cour de -Macédoine *. 

Il est difficile de concevoir qu’un 
prince .qui employoit si bien son 
temps, se soit livré* aux vices détes- 
tables que lui reproche Démosthène. 

1 Dans les années 35o et 349 avant J. Ç!.> < 
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'Cependant les traits satiriques lan- 
cés de temps en temps par Torateur, 
ont été exa gérés- par ün ancien his- 
torien , qui représente les infamies 
de là vie domestique’ de Philippe j 
eu des termesplus dignes de la con^des 
Néron et des 'Héliogabale, Si l’on 
en croit Tliéopompe, écrivain qui 
florissoit sous le, règne d’Alexandre, 
et qui fut récompensé et honoré par 
lui, par cela méinp peut-être qu’il 
exposa ou exagéra les vices de sou' 
père,' Philippe' souilla ses grandes 
actions par les crimes les plus énorr 
mes et les plus détestables. Il étoit 
entouré d’hommes corrompus et par- 
ticulièrement de Thessaliens qui 
étoient les plus débauchés des Grecs. 

Mais de quelque manière quo 
Philippe se soit comporté dans sq. 
vie privée , de grands principes de 
politique dirigeotent son adminis- 
tration. Sous piéteiçte d’avoir besohp 
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fï’argeiit pour ses bâtimens et au'^ 
.très ouvrages publics, il eut recours à 
un expédient qui dans les temps mo- 
dernes a été beaucoup mieux connu 
et même porté aux derniers excès. 

Le pillage des trésors de Delphes 
avoit répandu en Grèce une somme 
équivalente à vingt-quatre millions 
de francs. Le peu de stabilité' de 
l’ordre qui régnojt- dans ce pays 
rendoit très - difficile bi ceux qiA a- 
voient acquis de la fortune d’en pou- 
voir jouir. Philippe' 'employa lés 
.moyens convenables pour séduire les 
riches et les avares: ce fut d’emprunt ^ 
ter à gros intérêt. Il en résulta pour 
lui deux grands avantages , le' pre- 
mier d’attacher à son gouvernement 
et k sa personne un nombre infini et 


puissant de créanciers et le second 


dfe pouvoir payer à titre de dettes y 


çt sans exciter le moindre soupçon y ” 
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par lesquelles il entretenoit son in- 
fluence parmi les orateurs et les gens 
en place des différentes républiques. 

■ * \ 

• r • 

V • • * « 

• • ♦ % 

CHAPITRE IV. 

^ * 

Insouciance et aveuglement des A thé* 

- hiens.' Prise dl 01^ nflie par le roi de 
J\Iacédoine. Ambçtssade de ce prince 
À Athènes'* • • •„ 


Ijks Athéniens trompés par l’inac- 
tion du roi deMacédoine^ se livrèrent 
sans réserve à leurs amusemens favo- 
ris ; ils abandonnèrent les Phoci^ 
diens leurs alliés. La guerre contre 
Philippe dans laquelle ils auroient pu 
se regarder comme principaux inté- 
ressés , fut négligée. Les sommes ré- 
clamées par les besoins de la guerre 
V furent appliquées, an théâtre ^ et 
sur la proposition d’Eubule , vil 
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•et artificieux • flatteur de la multi- 
tude ^ il fut' porté une loi qui décl^- ' * 
roit crime capital ^ la seule proposi- 
tion de changer cette destination sin- 
gulière et bizarre. 

En vain Démosthène voulut-il op- 
poser de la résistance 5 il fut vive- 
ment combattu par Eubule et par ' 
Eemade qui y comme le premier ^ 
flattoitles passions de la multitude. 

Philippe enfin fit jouer les ressorts 
qu’il avoit cachés avec tant d’a- 
dresse et de persévérance *. L’île 
d’Eubée qu’il appeloit les chaînes de 
la Grèce, fut le premier objet de son 
attaque. Les Athéniens, depuis qu’ils 
avoient chassé les Thébains de cette 
île , en avoient conservé la possession 
a, l’aide d’un foible détachement de 
troupes ; cependant les différentes 
villes existoient chacune sons un ' 
gouvernement indépendant, et nom- 
» 1 ,’au 349 avant J. Ç. 
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moient leurs propres magistrat^ ^ 
elles se faisoient quelquefois la guerre 
tout en reconnoissant leur dépeii** 
dance commune d’Athènes. Ces cir- 
constances favorisèrent les intrigues 
de Philippe. Il excita des discordes 
intestines, gagna des partisans dans 
chaque ville , et enfin sous prétexte 
de protéger ses alliés,^ il y débarqua 
dés troupes macédoniennes. Bientôt 
tout favorisa ses vues , on céda aux 
Macédoniens les postes les plus avan* 
tageux. 

, Le parti «athénien fie\des remon- 
trances et des menaces, mais Plu- 
tarque, chef de ce parti , se laissa sé- 
duire par Philippe, et demanda à 
Athènes des renforts, sans autre in- 
tention que de les* livrer à l’enneuait 
Pémosthène qui pénétra ce mys- 
tère dHniquité , supplia ses conci- 
toyens de ne point se fier à Plutarquej 
fpais il fut seul de son avis. Les par^ 
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tisans de Philippe, fidèles à leur maî- 
tre , proposèrent l’expédition. Les 
Vrais amis de leur pays désiroierit 
ardemment sauver l’île d’Eubée ^ la 
multitude capricieuse , toujours por- 
tée aux extrêmes, montra autant de 
zèle pour une entreprise qui clevoit 
causer sa mine , qu’elle avoit fait 
pre^uve dè pusillanimité pour d’au-, 
très plans raisonnables. La. promp- 
titude, l’énergie des préparatifs sur- 
passèrent toute attente, et excitèrent 
même les craintes de la faction ma- 
cédonienne , mais ces derniers s’é- 
toient trop avancés pour reculer. 

Les Athéniens obtinrent en effet 
line victoire complète, non .par -la 
force des armes, car ils étoient infé- 
rieurs en nombre, mais par l’heureux . 
choix du général, 

■Phocion chargé du commander*, 
ment dans Pile d’Eub^e, trouva let . 
choses dans im.état encore pire qu’on • 



ne les avoit représentées. En* homme 
prudent , il ne voulut rien livrer au 
hasard , et ne perdit en même temps 
aucune occasion de succès 5 ayant 
choisi un poste inexpugnable, et pres- 
<jne inaccessible, il méprisa les vaines 
clameurs dp ses gens, et les insultes de 
l’ennemi. • • 

^ Le traître Plutarque fut vaincu 
dans une bataîlle simulée oiï l’en- 

I 

nemi, d’accord avec lui, enïonça la 
cavalerie athénienne , qui s’enfuit en - 
désordre au camp de Phocion. Les 
Eubéens et les Macédoniens la pour- 
suivirent avec ' ardeur 5 enivrés de 
cette victoire facile, et pleins de con- 
fiance dans leurs forces supérieures , 
ils se disposèrent à prendre le camp 
d’assaut* 

. Sur ces entrefaites , le général fit 
un sacrifice qu’il prolongea à dessein^ 
soif par religion , soit par politique , 
jusqu’à ce qu’il eût vu le désordre se 


SDELACAECE. gj J 

mettre parmi les assaillant , tant à 
cause de l’inégalité du terrein que de 
, . leur présomption même. 

Alors.il fit tout-à-coup une vigou- 
reuse sortie , et augmenta la confu- 
sion des ennemis^ qui furent repous- 
sés après un grand carnage jusqu’à - 
la plaine, qu’ils avoient d’abord oc- 
cupée. L’activité de Cléophane, qui 

avoit rallié la cavalerie athénienne , 

^ « 

rendit la victoire complète. Les dé-, 
bris -de l’arnfée vaincue sé retirèrent 
dans la forteresse de Zeratra, au nord 
de l’île j ils y furent attaqués , et ne fi- ’ 
rent qu’un efoible résistance. La gar- 
nison se rendit prisonnière de guerre, 
mais Fhocion mit tous les Lubéens en 
liberté, depeur que le peuple d’Athè- 
nes égaré par ses chefs, ne les traitât 
avec la même cruauté qu’on avoit 
exercée dans une occasion semblable 
contre les malheureux insulaires de 
Mitylène* J1 resta ' encore* quelque. 
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temps dans l’île pour achever d’y td- 
tablir le calme, et retourna ensuite 
triomphant à Athènes. Ses vaisseaux 
étaient rangés en ligne de bataille ; . 
leurs pouppes étoient couronnées de 
fleurs; les rameurs marquoient la ca- 
dence au son d’une musique militaire; 

Les compatriotes de Phoeion le 
reçurent avec des acclamations de 
joie, mais leur imprudence ne leur 
permit pas de recueillir le fruit de ce 
succès. Molosse , étranger obscur j 
fut désigné par l’intrigue pour com- 
(nanderles troupes qui restoientdans 
l’île d’Eubée. Philippe recommença 
Ses projets avec la même adresse, et 
obtint un meilleur succès. 

Nous remarquerons que Déraos- 

thène marcha sous les drapeaux* dé 

phoeion dans l’île d’Eubée , quoi- 
• * * 

qu’il eût désapprouvé l’expédition : il 
servit dans la cavalerie, ainsi qu’E- 
' «phine j son. rivai ^ dont nous au- 

. • * 

1 « 
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rons occasion de parler plus ample- 
inent par la suite. Déiposthèiie fut 
accusé .d’avoir été le premier qui 
abandonna son rang, et d’étre revenu 
le dernier à la charge. Eschine au 
centraire se comporta avec bravourcj 
et eut l’honneur d’être choisi par 
Pbocion pour apporter à Athè- 
-pes la première nou velle de la vic- 
toire. 

Philippe iaisoit agir à la fois tant * 
4e ressorts, que si un lui manquoit, 
un autre, produisoit nécessairement 
son effet. Les Olynthiens., contre 
lesquels il paroissoit avoir depuis 
long-tempÿ oublié son ressentiment, ‘ , 

furent étonnés de voir plusieurs de 
letjrs concitoyens devenus riches tout 
d’im coup , et sans qu’on pAt savoir 
par quels moyens., Une invasion im-f ' 

prévue de Philippe révéla ce mystère 2 
ceux qu’il avoit enrichis de ses lar- 
gesses a voient dévoilé (es secrets dd 
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l’état J et ayoient entretenu la sécu- 
xité de leurg concitoyens. 

Dans ce péril imminent, les Olyn- 
tliiens ne purent rassembler que dix 
mille liommes d’infanterie et mille 
chevaux 5 mais ils firent démancher 
■ des secours à x^tliènes. Si la répu- 
blicpie athénienne eût secondé avec 
zèle la cause des Olynthiens, Phi- 
lippe ciit été u;ie seconde fois exposé 
aux dangers qu’il avoit évités avec 
tant d’adresse au commencement de 
soiirègiie.Tlièhess’étoitépuisée dans 
la guerre de Phocide 5 la grandeur 
de Sparte étoit abaissée, autant que 
ses principes avoient déj^énéré 5 les 
autres petits états n’étendoient pas 
leur politique au delà des limites de 
leur territoire respectif. Mais les 
Athéniens pouvoient être encore re- 
doutables, surtout dans ce moment, 
où les Thessaliens recoin rnençoient 
à montrer leur humeur séditieuse, 
et par une sorte de caprice, sein. 
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bloient s’opposer à . la Macëdoine 
avec autant de zèle qu’ils en avoient 
d.’abord soutenu les intérêts. Pour 
compenser ces circonstances. fâcheu- 
ses , Philippe continua à- se faille 
des partisans dans l’intérieur d’A- 
thènes et d’Olynthej de bonnes garni- 
sonslui assurèrent les places les plus 
importantes de la Thessalie.- L’in- 
dolence et les vices de ses ennemis 

f 

étoient d’ailleurs * la ressource sur 
laquelle il comptoit le plus. 

Les derniers succès dansl’île d’Eu- 
bée , qui auroient excité l’énergie 
d’une nation brave et généreuse , ne 
firent que replonger les Athéniens 
dans une sécurité plus condamnable. 
Des orateurs perfides leur recom- . 
mandoient fortement de ne pas se 
compromettre, avec Olynthe, et de 
, ne pas provoquer le . ressentiment 
d’un prince puissant, à qui ils étoient 
incapables de résister. Démade se 
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4istipgua pnocipalenient parmi eux. 
Pëmostbène enfin se leva y et parl^ 
en faveur des Ôlynthiens, s 
Le peuple d’Athènes, d’un côté 
rappelé à son devoir par Dém ost bène,^ 
de l’autre séduit par les agens de 
Philippe^ eut l’imprudence de pren-i 
dre un moyen terme, qui dans les 
affaires est souvent le plus dange- 
reux. Convaincu que la conservation 
d’OIynthe étoit la meilleure sauve- 
garde de l’Attique , mais ne voulant 
pas se priver des spectacles et des 
autres plaisirs que lenrdonnoient les 
Démagogues, des Athéniens résolu- 
rent d’envoyer Charès avec une ilof le 
et deux mille mercenaires au secours 

A. 

de leurs alliés. Ce chef indigne de la, 
multitude dont il étoit l’idole, n’ap- 
porta aucun soin à défendre les pos- 
sessions olynthiennes ; elles tombè- 
rent l’une après l’autre au pouvoir- 
^es Macédoniens. Pour salififaire 
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■ Rapacité de ses troupes 5 il Kt ütte des- 
cente sur la fertile côte'de Pallène : 
il y rencontra huit' èents hommes , 
commandés par Audeus, quise disoife 
^mi de Philippe, et remporta surcea 
ennemis lâches et méprisables une 
■victoire facile et peu gloi^icuse , qui 
ne servit qu’àf* amuser des poëtes, 
cbmiqi^es du temps. ' 

Charès ne voulant pas eâtposer sa 
fortune à de plus grands périls, re- 
tourna en triomphe à Ath^nçs, et; 
dépensa dans cette soin ptueuse repré- 
sentation , no;n pasles dépouillés des. 
vaincus , mais soixante talens * qu'il 
avoit extorqués aux Phocidiens , al~. 
liés actuels d’Athènes. 

La multitude irréfléchie, jugeant 
de l’expédition de Charès par l’apx 
pareil de son triomphe , parloit avec- 
extravagance d'envahir la Macé- 
doine, et de châtier l’i^isolence 4^ 
^ ^2^,000 franco, 
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Philippe, lorsqu’il arriva une seconde 

ambassade d’Olyiithe.. ' 

Les habitant de cette ville avoient 

été réduits à se renfermer, dans leurs 

< 

murailles 5 ils avoient perdu;Stagyre, 

^ -Miciberne J -Toroné et d’autres cités 
inoinsiinportantes qui,=à la première 
apparition de Philij>pe, s’étaient em-" 
pressées dé recevoir. son, argent, et 
de lui ouvrir leu^ portes» > ' . • 

Ce fut. à cause de la facilité de ces 
conquêtes/, que Philippe.. dit. à ses 
généraux, qu’il ne regardoit comme 
imprenable • aucune place .où l’on 
pourroit introduire un mulet chargé 
d’argent; . 

Affoiblis par des pertes continuel- 
les , les Olynthiens eurent recours à 
des négociations, afin d’amuser leur 
;Conquérant,)Usqu’à ce qu’ils eussent 
reçu des secours d’Athènes, 

Philippe tourna, habilement leur’* 
artifice contre eux-mêmes ^.feignant 
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de prêterl’oreille à leurs propositions, 
il ne cessa point de s’avancer, jusqu’à 
ce qu’enfin se trouvant à quarante 
stades des murailles , il déclara, qu’il 
f alloit de deux choses l’une , ou qu’O- ' 
lynthe fût abandonnée de ses défen- , 
seurs, ou que lui Philippe fût expulsé 
de la ^ Macédoine. Lès Olyrithiens 
voyant leur ruine inévitable, s’effor- 
cèrent d’en retarder le moment par 
une vigoureuse sortie, dans laquelle 
leur cavalerie commandée par Ap- 
pollonide , fit dés prodiges de bra- 
voure, mais ils furent repoussés par 
un nombre supérieur. . 

. Les ambassadeurs olynthiens étant 
arrivés à Athènes , trouvèrent à leur 
extrême surprise le peuple dans l’i- 
vresse des prétendus succès de Cha- 
l’ès. Cechefétoit un zélé partisan de 
la démocratie, et, coinmetel, vu par 
Démosthène d’un œil trop favorable. 

• L’oi’ateur atliénien sav oit d’ailleurs 
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qu’il né falloit pas toujours mettra 
les revers sur lecôrapte du général 5 
qu6' l’indiscipliîie j le peu d’exacti- 
tude avec laquelle pu payoit,les trou-: 
pes , en étpient souvent la principale 
pause. Il seconda en conséquence les 
nouvelles demandes dès Ojynthiens, 
sans accuser personne j il excita les 
Athéniens à prendre eux- mêmes les 
armes , et à voler, au secours de leiir^ 
alliés, • * . 

L’assemMée générale fut sourde à 
la voix de l’honneur et de son pro- 
pre intérêt! Les Athéniens, au lieu 
de marcher eux-mêmes, envoyèrent 
aux Plynlhiens un corps d’infanterie 
étrangère. de quatre mille hommes, 
et cent cinquante chevaux, sous les 
ordres de Çharidème. Ce mal habile 
général , qui étojt en quelque sorte 
l’esclave de. ceux qu’il comniandoit 
et de ses passions désordonnées, con- 
tenta la.' ra^açité dç ses trouves , ez\ 
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i^àvàgeant les provinces macédo- 
^ biennesde la Bottiée , sur les confins 
fieJaCbalcidique. Enfin il entra dans 
^ Olyrtthe , les assiégés en cou rages pai* 
Sa présence, firent une sortie dans la-- 
^quelle ils furent repoussés avec uné- 
perte considérable. 


Les mercenai-fes athéniens déve^ 

noient de jour en jour plus méprisa- 
bles par leur lâcheté, et plus dange- 
.teux par leur licence. Charidème j 
^ leur chef , étoit le pks débauché des ^ 
hommes; il eut l’impudence de de- 
mander ail sénat, pour récompensé 
de ses prétendus services ; une jeune 
fet belle captive macédonienne. * 


Dans det état de choses ,' les ‘Olyii- 
thiens portèrent une tréisièriie fois 
leurs réclamations à Athènes; Eschi- 
liêr qui 'par la suite 'se -montra si 
dévoué: âcfi: Macédéniens ; fit'pre'UŸé 
•èetté oecasiori' d’un vrai’ pàtno- 
tisrtiei ' Dém .èb'cdrè' dèâ 
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prodiges d’éloquence 5 v cette fois il 
l’emporta.. On envoya des ambassa- 
deurs dans le Péloponnèse , afin de 
le soulever contre Philippe: .Il fut 
résolu qu’une armée de citoyens d’A- 
thènes raarcheroit au secours d’O- 
* * - , • 

Avant que cette résolution pût être 
mise à exécution , Olynthe avoit déjà 
succombé.. Philippe' s’étoit aperçu 
qu’Andocides général dè léi cava- _ • 
lerie , . étoit: un homme dangereux 
pour lui, par sa bravoure et par ses 
talens ^ il , fit travailler contre lui ses 
secrets émissaires. On répandit par- 
mi ta populace des clameurs perfi- 
des , Andocides fut accusé de trahi- 
son , et condamné au bannissement. . 
Son emploi fut- donné à Lasthène et 
Euthycrate , deux .misérables, qui;' 
avoient. vendu .leur pays; à Philippe'^ 

Des. traîtres puyrirent ensuite^les •' 
portes d’Olyntbe aw ypi de Madédoine • 
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qui y enfra en vainqueur. Il livra la ^ 
ville au pillage , puis ordonna qu’elle 
fût démolie • et réduisit les habitans 

I ' 

en j^rvitude. Lasthène , Eutbycrate 
et leurs complices reçurent le digne 
prix de leur perfidie. Philippe les li- 
vra à la rage de ses soldats j qui les 
massacrèrent presque devant ses 
yeux. Cette conquête importante ar- 
rondissoit , de ce côté y les posses- 
sions de 'Philippe. Dès-lors il s’oc- 
cupa de l’acquisition des Thermo- 
pyles et de l’Hellespont. 

La première de ces contrées étoit 
nommée emphatiquement les portes 
de ' la Grèce 5 FHellespont servoit 
de communication entre cette région 
et les fertiles rivages dupont Euxin. 
La Grèce y dont la population con- 
sommoit au delà des produits de^son 
sol y tiroit des quantités de blé con- 
ysidérables de ces pays septentrio- 
naux. Les Athéniens^ enparticulier^ < 

XI. 10 
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avoient des établissemeus jusque» 
dans la presqu’île appelée alors Cher- 
sonèse-Taurique, aujourd’hui la Cri-s 
mée. Leurs vaisseaux ne pouvaient 
passer que par l’Hellespont 5 et si ce 
détroit important tomboit au pou- 
voir d’un ennemi ^ ils se trouvoieiit 
totalement privés d’une branche uti- 
le etrrtéme nécessaire de commerce» 
Ap rès la destruction d’Olynthe , 
Philippe ordonna des fêtes d’actions 
de grâces dans la ville de Dium. Il 
y invita indistinctement toutes les 
républiques amies ou ennemies , 
comme cela se pratiquoit aux jeux, 
olympiques et autres fêtes des Grecs* 
Il pàroît que plusieurs Athéniens as- 
sistèrent à ces divertissemens , qui 
durèieiit. neuf jours , en l’honneur 
des neuf Muses. La politesse et l’af- 
fabilité dePhilippe firept presque ou- 
blier sa cr uau té en vers lesOly n thien s » 
Au milieu de ces réjouissances , le 
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roi ne perdit pas un instant de vue 
que son plus grand intérêt étoit 
de détacher les Athéniens de la cause 
des Phocidiens y et de Kersobleptès y 
prince de Thrj^lre y leurs alliés. Tan- 
dis qu’il cherch oit à gagner les indi- 
YÎdiif avec l’adresse qui lui étoit par- 
ticulière , il voulut faire sentir au 
public les inconvéniens de la guerre 
et les avantages de la paix. 

L’ineptie de Charès avoit laissé la 
mer ouverte aux Macédoniens , qui 
s’étoient créé insensiblement une 
marine considérable. Pliilippe com- 
mença à attaquer les Athéniens sur 
leur élément favori. Sa flotte ra- 
vagea les lies tributaires de Leni nos 
et d’Imbros y ' surprit sur la côte 
méridionale d’Eubée , une escadre 
athénienne y et s’en empara. En- 
couragés par ces avantages y les Ma- 
cédoniens firent voile hardiment vers 
la côte d’Attique, descendirent dans 
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la plaine de Marathon, ravagèrent le 
pays , et s’emparèrent de la galère 
de Salami ne.- 

De là ils partirent pour l’île de 
Salamine , et défire:^ un détache- 
.ment considérable commandé par 
Charidème. Les illustres troph^l^ de 
- Marathon et de Salamine furent 
ainsi ternis. Les Macédoniens re- 
tournèrent chez eux en triomphe , 
chargés de.butin etcomblés de gloire. 

6ur ces entrefaites , Philippe avoit 
renouvelé ses intrigues dans l’île 
d’Eubée, Sous prétexte de délivrer 
cette île de la tyrannie de Molosse , 
commandant athénien, il y débarqua 
lin corps detroupesqui suffit, avecses 
partisans , pour chasser la garnison 
athénienne. 

Cette succession de calamités de- 
voit dégoûter le peuple de faire la 
guerre à Philippe, qui, en dirigeant 
contre eux seuls ses efforts , sembloit 
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avoir oublié les Phocidiens et K.er-' 
sobleptès. 

Ce fu/ alors qu’il arriva à Athènes^ 
sous le titre d’ambassadeurs de&Eu- , 
béens j des amis secrets , mais zélés 
^de la Macédoine ^ avec , pouvoir de 
régler amiableraent tous les différens 
entre les deux pays. 

.Ils observèrent que Philippe avoit 
laissé leur île absolument .libre et 
indépendante y et que , quoiqu’il 
eût été obligé de prendre les ar- 
mes pour la défense de ses alliés y 
il désiroit .sincèrement faire sa 

f . ■* I » 

paix.avéc les Athéniens. Ces repré- 
sentations furent vivement appuyées 
par deux Athéniens ) Aristodème et 
!Néoptolème y tous deux comédiens y 
et dont le dernier étoit , de plus y au« 
teur, Dérnosthène lit d’inutiles ef- 
forts pour désabuser ses trop crédules 
concitoyens. 

Telle étoit la disposition du peu- * 
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pie , lorsqu’Eschîne revint de son 
ambassade dans le Péloponnèse. Il 
avoit convoqué le grand conseil d^s 
Arcadiens , leur avoit révélé les des- 
seins dangereux de Philippe , qui 
ine'nacoient la liberté de la Grèce , et- 
malgré l’oppositioii d’Hiéroriyine et 
d’autres partisans des Macédoniens , 
il avoit engagé le peuple à faire cause 
commune avec les Athéniens , et à 
prendre les armes. Il avoit vu ^ en 
voyageant dans le Péloponnèse j un 
spectacle capable d’attendrir les 
cœurs les plus durs. Trente jeunes 
Olynthiens des deux sexes *étoienti 
conduits conime un troupeau de bê- 
tes. C’étoit un présent que Philippe 
envoyoit aux infâmes' instriimens de 
son ambition. 

La multitude inconstante et tou- 
jours prête à se passionner , fut vi- 
vement émue par ces tableaux élo- 
quens d’Eschine. On oublia les avis 
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pacifiques dé Néoptolème et dé ses 
pareils. Des cris de güerre et de vea-< 
geance rdteiitirent dans toute l’as^ 
semblée. Cependant cet entbousias-^ 
me ne ponvoi* durer Ibrig-tèmps j et ^ 
Philippe étoit trop habile pour ne pas 
conjurer l’orâgé j il sardit d’ailleurs 
faire tourner à son profit les circônS* 
tances même les plus fiftiles. 

Un rithe Athénieli , honrnië Phry- 
Bon y avoit été attaqué et dépouillé 
par des ^olJats* macédoniens qui 
Paroient teteutt en prison , jusqu’à 
ce qu’il eUt donné une rançon énor- 
me. Comme cette violence avoit été 
commise pendant lés quinzé jours de 
trêve quisuTVôîent la célébration des 
jeux olympi'qiies y Piirynon supposa 
avec raison qu^e roi de Màbédoine, 
ambitieux d’occuper un rang dans 
la confédération des Grecs y ne pro- 
tégeroit pas cet acte d’irij^ustice et 
d’impiété J en consccjuence ^ il invita 
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ses concitoyens y qui y dans.. ce mo- 
ment , se disposoient à traiter avec 
Philippe d’un échange de prison- - 
iiiers y à le nommer député , cpnjoi.?i- ' 
temeut avec Ctésiphon 5 il peu soit 
que y revêtu d’un caractère public y 
il se feroit rendre plus aisément ce 
qu’on lui avoit pris. 

Les ambassadeurs arrivés en Ma- 
cédoine furent traités par Philippe 
^vec les plus grands égards* Le roi 
excusa auprès de Pli^non l’igno- 
rance et la grossièreté de ses soldats 
qui les avoient portés à une action 
,si condamnable 5 puis s’adressant 
aux deux envoyés y il feignit de dé- 
plorer la nécessité de leur mission , 
disant qu’il n’avoit rien plus à cœur 
que de.yivre en avec la répn- • 
blique. A leur retour à Athènes y les 
représentations de tels homm<;s ne 
pouvoient manquer d’avoir un rer- 
tain poids. 
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Il tira encore le même parti (Fun 
antre incident. Stratoclès et Eucrate, 
Athéniens de distinction , faits pri- 
sonniers à Olynthe , avoient été ou- 
bliés .dans l’échange. Leurs parens 
les réclamèrent. Pliilippe les ren- 
voya sans rançon', et après leur avoir 
fait beaucoup de caresses; Stratoclès , 
pénétré de reconnoissance , parut de- 
vant l’assemblée , et lit l’éloge du roi 
de Macédoine. ^ 

Aristodème , revenu à la même 
époque d’une ambassade auprès de 
Philippe, déclara à ses concitoyens 
que le roi de Macédoine désiroit sin- 
cèrement conclure la paix , et .meme 
une alliance sur. le piedjie plus ho- 
norable. Il leur rappela sans doute 
les infortunés dont ils s’étoient vus 
accablés depuis le commencement 
de la guerre quinze , cents talens * 
dépensés sans aucun succès; soixan- 
* 8)100,000 francs. 
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te-(|tiiiize villes tributaires ^ en y 
comprenant celles de la Chalcidique 
perdues sans retour, Olynthe dé- 
truite, l’île d^Ëubée révoltée, Athè- 
nes déshonorée et épuisée , la Macé- 
doine plus puissante et plus respec- 
table que jamais. ^ 

.Les préparatifs militaires furent 
suspendus. Déinosthène et Eschine 
se laissèrent entraîner par l’exem- 
ple. Ils'pensèreut vraisemblablement 
qu’une mauvaii^e paix étoit préfé- 
rable à une guerre malheureuse. Eri- 
fin on décréta l’envoi d’ambassadeurs 
pour sonder les véritables intentions 
de Philippe et écouter ses proposi- 
tions d’accq^modément. 

Ou choisit les ambassadeurs par- 
mi les hommes de principes oppo- 
sés , afin qu’ils pussent se contre- 
ba 1 ancer les uns les autres. Phrynon , 
Ctési ph on , Aristodème etPhilocrate 
qui a voient constamment manifesté 
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de la confiance dans le roi de Ma-' 
ccdoine , eurent en quelque sorte 
pour contre -poids Eschine etDéinos- 
thène qui avoient toujours présenté 
des soupçons contre ce prince. On 
leur donna pour collègues Nausiclès 
et Dercyllus qui s’étoient distingués 
dans plusieurs charges publiques ^ 
latroclès j ami intime d^Eschin e , et 
Cimon ^ illustre par le nom qu’il 
portoit. La légation consistoit en dix. 
personnes^ sans compter Agalocréon 
de Ténédos qui étoit envoyé au nom 
des îles alliées d’Athènes. 


CHAPITRE V. 

.Ambassade de Démosthène', d* Eschine 
et autres Athéniens auprès de Phi-^ ■ 
lippe. Exécution du décret des Am* 
phifCtyons contre la Phocide, 

J usQu’ici les auteurs contemporains - 
sont d’accordj mais la suite'des éyé- 
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nemens n’offre plus dans leurs récits 
que îles contradictions et des incerti- 
tudes ; la mésintelligence qui s’éleva 
entre Eschine et Déraosthène , dont 
le premier fut accusé et traduit en 
jugement par le dernier j nous four- 
nit dans les plaidoyers qui furent 
prononcés , soit pour l’accusation j 
soit pour la défense j des matériaux 
abondans , mais extrêmement dif- 
fus 5 et où' il est difficile de démêler 
la vérité. 

\ Dans ces pièces du procès j la suite 
des négociations et tous les événe- 
mens qui y ont eu rapport , sont re- 
présentés sous les couleurs les plus 
disparates. Les faits sont affirmés 
d’un côté y niés de l’autre. Chacune 
des parties en appelle devant l’assem- 
blée générale y à la déposition de 
témoins y et même à des décrets et 
autres monii mens publics^ circons- 
tance qui doit nous paroître extraor. 
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dinaire , rnoins que nous ne con-- 
sidénons que le parjure , le faux té- 
moignage et même l’altération des 
lois et des registres publics n’étoient 
pas des crimes inconnus à Athènes. 

Il est certain qu’Eschüie fut ac- 
quitté, mais qtre prouve une sentence 
prononcée trois ans après- le fait qui 
£aisoit la matière de l’accusation , 
lorsque le pouvoir de Philippe avoit 
pris un tel ‘accroissement , que sa ^ ^ 
faction obtenoit un ascendant déci- 
sif dans l’assemblée du peuple d’A- 
thènés ? 

Au milieu de cette perplexité, nous 
nous arrêterons principalement aux 
faits qui sont reconnus par les deux 
partis , et noijs en déd43irons les con-^ 
séquences qui' nous paroTtront les 
plus naturelles et les plus proba- 
bles. • 

Dans le cours d’une année , trois 

. . XI. . . . ; Il 
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ambassades , se rendirent auprès de 
Philippe J la première , pour traiter 
de la paix ; la seconde , pour la ra- 
tifier; la t.roisième , pour en faire 
exécuter les conditions, rfans cet 
espace d^^i^mps, Kersobleptès , dé- 
pouillé de ses états ^ .fut réduit en 
captivité. Philippe s’étant emparé, des 
Thermopyles ^ envahit la Phocidê, 
et détruisit les vingt-deux villes de 
cette province en moins de vingt- 
' deux jours. Ce ne fut pas tout ; le 
• roi de Macédoine menaça d’attaquer 
les Athéniens , à la tete d’une con- 
fédération-générale de tous les états 
qui reconuoissoient l’autorité du con- 
seil des Amphictyon^. 

Démosthène attribue tous cesévé- 
nemens ^traordinaires a la corrup- 
tion et à la perfidie des ambassadeurs 
- athéniens. L» bonheur de Philippe 
consiste principalement, disoit l'ora- 
teur y en cecî^, qu’ayant «besoin de 
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traîtres y la fortune lui à donné les 
hommes les plus traîtres et les plus 
corrompus qu’il ait pu désirer dans 
ses espérances les plus exaltées. 

A peine sortis d’Athènes * , les 
ambassadeurs ne tardèrent pas à ma- 
nifester leur jalousie et leurs soup- * 
çons respectifs. Philocrate étoit éga- 
lement redouté d’Eschiue et de Dé- 
mosthene 5 et ce dernier , si nous en 
croyons soii rival y rebuta*telleraent 
ses collègues par une sévérité exces- 
sive y qu^ils l’exclurent presque de. 
leur société. 

Etant arrivés à Pella y ils obtinrent 
audience y et parlèrent y comme cela 
a voit été convenu y d’après le rang 
que donnoit leur âge. Le discours 
d’Eschine fut le plus prolixe et le 
mieux travaillé ; mais il sembla plu- 
tôt avoir pour but de se mettre dans 
les bonnes grâces dii peuple athé- 

> Uan 34s avant J. C. 
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meii , que de réussir auprès de Phi- 
lippe. Il représenta au roi l’injustice 
de la .possession, qu’il avoit prise 
' d’Amphipolis , et demanda que ce 
pays fut rendu aux AWiéniens. 

Quand Eschine auroit voulu four- 
nir à Philippe un prétexte pour traî- 
ner les négociations en longueur, il 
n’y seroit pas mieux parvenu que 
par une pareille demande, li ne pou- 
voit raisonnablement croire qu’un' 
monarque victorieux suspend roi t le 
cours de ses triomphes , et acliete- 
roit honteusement la paix , en. renon- 
çant à l’une de ses plus importantes 
acquisitions. 

Ce futainsi’que Démosthène con- 
sidéra la proposition. 11 crut que son 
collègue 5voit oublié l’pbjet de son 
ambassade. Son tour étoit venu de 
parler devant un prince qu’il avoit 
si grièvement et si cnicliemerit of- 
fensé , dont il avoit toujours envi- 
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sage et j*eprésenté les actions sous le 
jour 1 q plus désavantageux ; mais' 
que. dans les circonstances' actuelles j 
son devoir lui ordonnoit d’apaiser, 
et non d’irriter., La nouveauté de la 
situation auroit déconcerté un hom-. 
me qui auroit eu moins de sensibi- . 
lité que Démosthène. Ses collègues 
envieux se préparoientà écouteravec 
une joie maligne ces argumetis irré'-, 
sistibles que l’orateur s’étoit , dit-on *, 
flatté avec une confiance indiscrète 
d’employer au près, de Philippe 5 les 
courtisans - du. prince macédonien 
s’attendoient ài des prodiges d’élo- 
quence kIg la part de l’adversaire per- 
pétuel d’un, maître qu’ils admi-. 

. > 

ro3ent. ; . • ■: • • ; 

* 

.. Démôstbène..voyant tous les.. re- 
gards fixés sur lui, perdit contenan- 
ce il se troutla , bégaya quelques 
paroles obscures et sans "liaison y 
enfin sa mémoire l’abandonna tout- 

• • 

« > 
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à-fait. Philippe feignit de cljerclier 
à le tirer d’emharras 5 il lui dit y avec 
une politesse mortifiante y qu’il n’ë- 
toit pas sur 'un-.théâtre où un pareil 
accident pûtavoir des suites funestes. 

Il l’exhoi'ta à reprendre le fil de ses 
idées 9 et à continuer so^ discours. 
Déinosthène reprit en effet la pa*> 
rôle y mais cenei fut pas avec plus 
de succès. Toute l’assemblée )ouit 
de sa confusion , et les ambassadeurs 
se retirèrent. 

Quelque temps après , le foi les . 
fit reparoître en sa présence. Il les 
reçut avec beaucoup de dignité y ré-^ 
pondit avec précision et élégance 
aux argiimens des différens orateurs^ 

notamment à ceiix d’Eschine. 11 af- 

> ^ • * 

fecta de traiter a\ec mépris les paro- 
les niai articulées de Déniosthène y 
et prouva à l’univers que l’homme 
qui s’étoit montré le plus redoutable 
pour lui dans les assembléesturoul- 
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tueuses de la Grèce ^ * n’avbit osé 
dire en sa présence rien qui méritât 
la moindre réponse. 

lies ambassadeurs furent invités à 

t 

une lête ^ où Démosthène se com- 
porta avec une foiblesse indigne de 
lui , et où Philippe montra un en- 
jouement , une «x'baiiité qui surpas- 
soient encore ses talens pour les né- 
gociations et pour la guerre. L’am- 
bassade partit avec une lettre de Phi- 
lippe au peuple d’Athènes y où' il 
assuroit que ses dis{>ositions étoient 
'■'pacifiques j et témoignoit le désir 
. d’une alliance; , * 

Ëschine déclara par 1^ smte, qu’en 
route Démosthène employa auprès 
de ses pollègues -les plus instantes 
prières , pour qu’ils cachaésent aux 
yeux du peuple * athénien l’humi- 
liation qu’il avoit éprouvée. 

Suivant les formes usitées 9 les 
ambassadeurs rendirent compte de 


I 
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leur mission , et reniirent la lettre- 
de Philippe au séual des cinq cents. 
Les. membres de Pambassadé ex- 
posèrent l’nn après iPautrç ce qu’ils 
avoieçt dit en présence du roi.*Dé- 
mosthène vanta réloqiience et l’é- 
nergie de ses collègues 5 il proposa 
de leur décerner une couronne d’oli- 
vier, et de les inviter le lendemain 
à souper aii Prytanéte.. 

Le jour suivant , les ambassadeurs 
parurent deyant L’assemblée du peu- 
ple. Voyant que cela ne déplaisoit pas 
h l’auditoire.ilss’étendirentavec.com- • 

• * ‘ ^ r ^ 

plaisance surle^ égards que le prince 
a voit eus pour eux , sur son éloquen- 
ce et talens. Démostbène se leva 
enfin 5 et après quelques contorsions 
du corps , auxquelles , si nous en 
croyons son adversaire , il étoit sujet, 
il déclara qu’jl* étoit également sur- 
pris que dans des délibérations d’une 
telle imjK)itaiice , on parlât de sem- 
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blables bagatelles, et que ces minuties 
fussent écoutées. On peut, dit- il, 
rapporter la négociation en deux 
mots. Voilà le décret par lequel vous 
nous'avez investis de notre mission ; 
voici la réponse de Philippe 5 vous 
n’avez qu?à en lire le contenu. • • 
Des murmures confus s’élevèrent 
dans l’assemblée. Les .utA applau-. 
dirent la vigueur et. la précision de 
ce discours ; d’autres condamnèrent 
la sévérité de l’orateur. Démosthè* 
ne ayant repris la parole, continua 
eu ces termes : cc Trêve de discours’ 
superflus. Eschine\ vante Péîo- 
quenceet la mémoiré prodigieuse dé 
Philippe’ ; je n’y. vois rien d’extraor- 
dinaire. Tous les hommes placés 
dans la même situation , dans le 
même rang , également favorisés de 
la fortune , recevroiént les mêmes 
éloges. Ctésiphon loue les grâces et . 
la dignité de- sa personne ^ son col- 
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lègue Aristodème ne lui cède pas 
sous ce rapport. OVutres admirent 
sa gaieté àtabh; Philocrate le sur- 
passe en cela. .Mais ce n’est pas jde 
ceci qu’il est question 5 je propose 
un decret pour convoquer une as- 
' semblée extraordinaire 9 dai}s laquel- 
le on délibérera sur la paix et l’al- 
liance prd|ietée^. » 

Le décret fut^proposé un jour cor- 
respondant au 18 mars ÿ l’assemblée 
lut fîjcée au 17 du même mois. Dans 
l’intervalle ^ il arriva plusieurs am- 
bassadeurs de Philippe 5 Antipater J 
le ^lus respecté de ses ministres ; 
Parmenion , 1 e plus brave de ses gé- 
néraux , et Eurylochus , qui réuiiis- 
soit^ presqu’au même degré , le don 
de l’eloqueuce et de la valeur. 

Les envoyés macédoniens furent 
reçus avec distinction par le sénat ^ 

. et ^ ce qui semble étrange , logés dans 

la maison deDémosthènes; leurs sié- 
■» 
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ges au théâtre furent pompeusement 
«lécorés y et on leur rendit encore 
d^au'tres honneurs. 

Le jour fixé, ils exposèrent devant 
l’assemblée du peuple l’objet de 
leur mission , qui étoit de conclure 
un traité de paix - et d’alliance avec 
le peuple d’ Athènes. 

Demosthène * dans un discours 

* ■ . . • 

bien travaillé , représenta l’utilité 
d’écouter favorablement leur deman- 
de, mais sans .négliger les intérêts 
desalliés. Ëschinefütdu mén^avis, 
et réprimanda Philocrate , qui vou- 
loit précipiter la coiisommatlèn de 
l’afiaire. On passa les deux premiers 
jours en discussions ^ mais le troi- 
sième , l’infiuerice de Fhilocrata 
l’emporta. Ce fut , si l’on en croit 
Démosthène , parce que Lschine se 
init tout d’un coup de son parti. 

Démosthène regarda dès-lors Es- 
. cliine vCoinme vendu aux Macédo-, 
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niens ; 'mais il ne put se dissimuler 
la nécessité de conclure immédiate-^ 
ment la paix avec un prince' qui fai- 
soit des progrès daAs la Tlirac^ , sur • 
les côtes de laquelle les Athéniens 
possédoient encore , Serrium , Do- 
riscus et d’autres villes tributaires. 
Un décret fut passé en conséquence j 
et l’on nomma dès ambassadeurs 
pour' donner’ et recevoir réciproque- . 
ment le serment ét la ratification du 
traité.' Les ambassadeurs furent Eu- 
bule^Eschine^DémocratëSjCtésiphon 

et Cléon. La plus grande partie de ces 
députes, tout dévoués à Philippe , 
retardèrent , sous différons prétex- 
tes, leur départ. Dans cet intervalle^ 
Kersobleptès subit le malheureux 
sort dont nous avons parlé. Philippe, 
encouragé par le succès de ses intri- 
gues , osa attaquer les villes de Ser- 
rium et Doriscus , qui ne firent pas 
une longue résistance. 
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A la nouvelle de ces événemeiis ^ 
les Athéniens dépêchèrent Euclides 
auprès du roi de Macédoine , pour 
l’informer que les places qu’il avoit 
prises appartenoient à Athènes. Il 
répondit froidement qu’il n’en avoit 
pas été instruit par ses ambassa- 
deurs f et qu’il n’étoit fait aucune 
mention de ces villes dans le traité 
récemment signé ^ mais non encore 
xatihé entre les deux puissances. 

Enfin y un dééret provoqué par 
Démosthène ordonna à Eschine et 
ses collègues de partir. Les minis- 
tres athéniens arrivèrent en vingt- 
cinq jours à Pella. Ils auroient pu 
* faire le voyage en moins de six. Au 
lieu de se rendre directement auprès 

A. 

de Philippe qui s’occupoit à réduire 
les villes de la Propontide , ils atten- 
dirent patiemment , ^ndant trois 
semaines^ le retour du monarque 
dans sa capitale* ^ ^ 

XI. ^ 
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Pendant leur séjour à Pella , ils 
virent arriver Démosthèn'e , qui ^ 
de lui-même , avoit demandé leur 
être adjoint ^ sous prétexte de traiter 
de la rançon de quelques prisonniers 
athéniens ; mais en effet , avec le des- 
sein de surveiller la conduite de ses 
collègues. , 

^ Philippe enfin anriva. Les ambas- 
sadeurs obtinrent audience. Démos- 

I 

thène , cette fois ^ parla le premier ; 
il dit qu’ils étoient malheureuse- 
ment divisés d’opinions et de vues j 
que quant à lui, ses sentimens étoient 
parfaitement conformes à ceux de 
Philippe 5 que depuis le commence- 
ment il avoit conseillé la paix et 
l’alliance avec la Macédoine j qu’il 
avoit fait décerner tous les honnèurs 
possibles aux ambassadeurs de ce 
royaume , |iifendant leur séjour à 
Athènes , et les avoit ensuite ac- 
compagnés à leur retour jusqu’à Thà*- 
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bes; qu’il savoit que ses bonnes in- 
tentions aiwient été représentées sous 
un faux jour auprès du roi, à l’occiif- 
sion de quelques expressions qui lui 
étoient échappées à la tribune 5 que 
s’il avoit réVu^é en doute les ayan- * 
tageSvque possédoit ce prince souS'îe 
rapport de la beauté , de l’amabilité 
et de la facilité à pàlïer , c’est qu’il 
croyoit que de telles qualités apparte- 
tenoient plutôt à une femme , à un ^ 
histrion , à un rhéteur mercenaire 
ou à un sophiste , qu’à> un monar- 
que guerrier et à un redoutable con- 
quérant. 

Cette extraordinaire apologie ar- 
racha un rire universel aux courti- 
sans de Philippe ^ etles ambassadeurs 
Athéniens en rougirent de confusion, 

£schinc recouvra le premier sa 
présence d’esprit, et s’adressant au 
roi avec modestie, il lui dit que ce . 
n’étoit pas dans les circonstances pré-* 
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sentes que les membres de la légation ' 
dévoient vanter ou défendre leur pro- 
pre conduite , qu’ils avoient été jugés 
dignes de leur mission parla républi- 
que J envers laquelle seule ils étoient 
responsables, que la ose* dont il 
s’agi ssoit en ce moment étoit 4e re- 
cevoir de Philippe le serment de ra- 
tification • du tfàité.déjà sanctionné 
de la part d’Athènes. 

Il ajouta que les préparatifs mili- 
taires qui se/aisoient dans les diffé- 
rentes parties de la Macédoine , ne 
pouvoient manquer d’exciter. les alar- 
mes de ses compatriotes , à l’égard 
des malheureux Phocidieits; mais il 
conjura le roi, si, pour plaire aux 
.Thébains, il se déterminoit à faire 
une guerre implacable à ce peuple 
infortuné., de distinguer au moins 
entre l’innocent et le coupable ; il 
dit que les hommes sacrilèges qui ^ 
avoient profané le temple dévoient 

V 
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4tre punis avec sévérité , mais qu’il 
falloit épargner l’état lui -même., 
pui^ue les lois et les institutions de 
la Grèce étoient la sauve-garde de 
toute ville de la confédération des 
Amphictyons. 

Bsçhine parla ensuite avec véhé- 
mence contre l’injustice et la cruauté, 
des Thébains j il osa même prédire 
qu’ils récompenseroient les faveurs 
de Philippe , par la même fausseté 
et la même ingratitude dont ils s’é- 
toientrendus coupables envers leurs 
anciens alliés et bienfaiteurs. 

Le discours d’Eçhine , quoiqu’il 
ne pût ébranler la résolution du roi, 
ne pouvoit manquer de donner à 
l’orateur de la célébrité.et de l’impor- 
tance dans son propre pays. Philippe 
ne borna à des expressions vagues 
d’amitié et de respect pour la répu- 
blique athénienne. Les ambassa- 
deurs de Thèbes étoient déjà à Pellaj 
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cétte circonstance lui fournit nii 
prétexte pour refuser de s’expliquer 
plus clairement au sujet de la Pho- 
cide^ mais il assura qu’il compatis-c*' 
soit aux malheurs de cette contrée. 
Il pria les Athéniens de l’accompa- 
gner en Thessalie , afin de l’aider de 
leurs conseils et de leur expérience j 
pour terminer les affaires de ce pay^. 

Quoique cette demande fût extra- 
ordinaire, les envoyés Athéniens y 
consentirent. Le roi ayant fait met- 
tre son armée en marche , étoit suivi 
dans son voyage par les ambassa-^ 
deurs de Thèbes , aussi bien que par 
ceux d’Athènesj ils raangeoient cha- 
que jour à sa table. 

La situation déplorable de la Pho- 
cide promettolt une prompte issue 
à la guerre sacrée qui , pendant plus* 
de deux ans n’avoit été qu’une suite 
d’escarmouches peu meurtrières, en- 
tre lesPliocidiens^d’unepartjles Thé- 
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bains et les Locriens de Poutre. Les 
Athéniens distraits par leurs iiégo- 
ciationsavecPhilippe,ii’avoiéiîtloiir- 
ni presqu’aucime assistance à leurs 
infortunés alliés. ' 

Les trésors de Delphes, quelqw’im- 
mensesqu’ils fussent, coitimençoient 
à s’épuiser^ les Phocidiens abandon- 
nés à eux-mêmes , firent de mûres ré • 
flexions, et éprouvèrent des remords. 
Afin d’expier leurs sacrilègesj ils or- 
donnèrent une information juridi- 
que contre Phaleücus^ leur général 
et ses complicéô j plusieurs fffrent 
condamnés à mort i; Phaleticus fut 
destitué. Les Phocidiens sollicitèrent 
alors avec plus d?espérance de suc- 
cès l’alliance de Sparte et d’Athènes. 

Le rusé Arcbidaiiius considéra la. 
détresse des Phocidiens, commelHid 
.occasion favorable de réclamer, au 
nom de son pays la surintendance 
du temple de Delphe# Il envoya des 
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ambassadejars enThessalie, conférer 
sur ce sujet avec le roi de Macédoine. 
Les Athéniens firent plus d’atten- 
tion aux instances de leurs alliés, qui, 
pour mieux mériter leurs bonnes 
grâces , offroient de les mettre en 
possession des villes deNicée, Alpène, 
Thronium et autres qui comman- 
doient le passage des ^Ldiermopyles , 
mais ce plan salutaire qui eût retarde 
les malheurs de la Grèce, fut renversé 
par Phaleucus. Celui-ci à la .tête de 
huit mille mercenaires, qui ne re- 
connoissoient d’autre autorité que 
celle de leur chef, établit son quar- 
tier général à Nicée , et méprisa les 
menaces, soit de. la Phocide , soit 
d’Athènes. 

Cet événement fut suivi d’un 
aufc encore plus désastreux. Les 

Phocidiens avoient fortifié la ville- 

• 

d’Abes 5 les Thébains marchèrent 
contre cette pj^ce, la garnison plua 
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courageuse que prudente , fit ime 
sortie en rase compagnie, et fut tail- 
lée en pièces : environ cinq cents 
fugitifs se réfugièrent dans le temple 
d’Apollon J Us y restèrent plusieurs ^ 
jours. couchés, sous les portiques, sur 
des lits d’herbes sèches, de paille et 
autres matières combustibles. Le feu 

'♦ J 

ayant pris par hasard pendant la 
nuit, se communiqua à tout l’édifice j 
les malheureux Phocidiens furent 
étouffés ou réduits en cendres. 

Les Thébains ne manquèrent pas 
d.e présenter cet accident comme une 
juste punition du ciel , contre des 
hommes qui avoient osé chercher un * 

asile dans le temple du dieu qu’ils 
offensoient depuis long- temps. Ils 
conjurèrent Philippe de les aider à . 
exterminer les restes de cette- race 
criminelle. ♦ > 

Le but principal de l’ambassade . 
des Athéniens auprès de Philippe, 
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étoit de supplier ce prince de faire 
grâce à la nation , et de punir seule- 
ment les coupables ; tandis que les 
Lacédémoniens se souciant peu du 
sort de la Pliocide, ne^cherchoieilt 
qu’à faire valoir leurs anciens droits. 

Philippe reçut les trois députa- 
tions avec une franchise et une cor- 
dialité apparente ^ il assura les Thé- 
bains , que ses armées les aider oient 
à recouvrer les villes d’Orchomène • - 
de Coronée et de Tilphossée qui, 
pendant l’invasion dés Phocidiens 
avoient secoué le joug delà capitale 5 
quant aux 'Phocidiens, il observa 
qu’ils a Voient encouru la colère des 
dieux, que c’étôit une action aussi 
louable de les punir, qu’il seroit 
impie de les protéger. Jusques- là 
Philippe étoit sincère, son intérêt 
étoit sops ce rapport ?e même que 
celui de Thèbes, mais il avoit des 
vues ultërieures> dans lesquelles l’in - 
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térèt de Thèbes n’étoit pas celui de 
la Macédoine. Pour les mettre à exé- 
cution sans offenser ses alliés, il lui 
étoit nécessaire de gagner les ambas- 

4 

sadeur'3. Les caresses , les flatteries , 
•les promesses furent prodiguées en 
vain J il essaya ensuite* le pouvoir de 
For , mais quoiqu’il n’y eût pas 
d’homme>qui eût plus d’adresse que 
Philippe à forcer de recevoir ses pré- 
sens , les députés thé bains se mon-^ 
trèrent incorruptibles. 

Pliilon, chef de l’ambassade, ré-i 
pondit au nom de ses collègues; Nous 
n’avons pas besoin de vos présens , 
pour être persuadés de votre amitié, 
pour nous ; réservez votre générosité 
4 notre pays , et elle vous sera plus 
profitable 5 car les faveurs que vous 
accorderez à Thèbes vous mériteront 
à la fois' la reconnoissance éternelle, 
de Thèbes et de ses ministres. 

Démosthène vante beaucoup ce^ 
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réponse, et ob’serve quelle eût mieux 
convenu aux ambassadeurs athé- 
niens, mais ées derniers ne montrè- 
rent ni intégrité ni talent. Tous à 
l’exception de l’illvistre orateur, ac- 
ceptèrênt les largesses du roi, qui 
n’eut pas de peine désormais , à leur 
persuader qu’il avoit pitié des Pho- 
cidienS , • ‘qu’il respectoit Athènes , 
qu’il détestoit l’insolenée de Thèbes , 
|lt que si jamais, il passoit les Ther- 
mopyles , son expédition seroit plus 
dangereuse à cette république qu''à 

ses ennemis. 

« 

Il ajouta que quant à présent, il 
avoit des raisons particulières pour 
ménager l’amitié d’un peuplé , qui 
ne mettroit aucun terme à son res- 
sentiment , que ces motifs l’avoient 
empêché jusqu’à ce moment de rati- 
fijer le traité de paix avec Athènes / 
mais qu’il ne -le dilféreroit plus. Il 
pÿ seulement les Athéniens de per- 


Digitized by Google 



rii LA GRECE. X45 

mettre, pour sauver les apparences 
avec les Thébains , que le nom des 
Pliocidiens fût rayé du traité. 

Cette affaire épineuse fut enfin 
conclue, et pour plus de mystère, 
l*es signatures furent dans un lieu 
que Démosthène qualifie d’hôtel^ 
lerie , près du temple de Pollux , 
aux environs de Phères. 

Les ambassadeurs prirent congé , 
affectant d’être convaincus, etl’étant 
peut-être en effet des bonnes inten- 
tions du roi de, Macédoine. 

Vers le mên^e temps , les députés 
de Sparte se retirèrent , mais beau- 
coup moins satisfaits : ils avoient dès 
les premiers momens démêlé les ar- 
tifices du prince. Persuadé que La- 
cédémone n’avoit rien à attendre 
que de la force de ces armes , Archi- 
damus leva une armée pour s’empa- 
rer de Delphes 5 mais les intrigues ' ' 
de Pliili ppe rendirent ses efforts aussi 

XI. , 
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iuuti 1 e.s que les négociations avoiont 
été infructueuses. Ce prince avoit 
déjà adressé du fond de ia Thessalie 
au peuple d’Athènes^ une lettre con- 
çue dans les termes les plus artifi- 
cieuxj il la terminoit en les priant de . 

pas s’offenser s’il retenoit leurs 
ambassadeurs, dont l’éloquence et 
les talens liii seroient du plus grand 
secours pour rétablir les affaires de 
Thessalie. 

Bientôt après, les ambassadeurs re- 
vinrent à Athènes 5 ils rendirent 
compte d’abord de leur missiqn' au 
sénat des cinq cents , ensuite à l’as- 
semblée du peuple. Escliine monta 
le premier àda tribune y et yanta-les 
succès qu’ils avoient obtenus. Son 
discoiiVs rempli de raisonnemen s spé- 
cieux , propre à flatter l’indolence et 
les vaines espérances de la multitudej, 
obtint l’approbation universelle , 
infilgi’é l’opposition d,e Pémos- 
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tlicne f qui déclara n’avoir aucune 
connoissance de ces grands avantages 
que proniettoit son collègue, et qu’il 
ii’y comptoit point. 

Eseliine et Phildcrate l’écoutèrent 
avec le superbe dédain naturel à des 
hommes initiés dans un secret incon- 
nu à leur adversaire; mais Démosthè- 
ne fut interrompu ati milieu de sa ha- 
rangue, par des clameurs d’indigna- 
tion et par des insultes. Philocrate 
se permit contre lui de mauvaises» 
plaisanteries, que la multitude ac- 
cueillit avec des transports de joie. 

On décréta que Philippe seroit 
remercié au nom de la république , 
de ses intentions équitables et ami- 
cales. Il fut résolu aussi que les Pho- 
cidiens seroient tenus de se soumet- 
tre au conseil des Amphictyons , 
sous peiné d’encoiy’ir l’inimitié de 
la république. 

Le résultat de ces délibérations fut 
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communiqué aussitôt par les émis- 
saires de Philippe aux envoyés Pho- 
cidiens qui se trouvoient à Athènes, 
Ceux-ci enivrés de joie par la perspec- 
tive de .voir détourner les maux .qui 
désoloient leur pays, ne perdirent 
pas de temps à instruire leurs con-; 
citoyens de cette nouvelle intéres- 
sante. Ils en furent tellement ras- 
surés, que lorsqu’ Archidaraus en- 
tra en Phocide, pour défendre le 
J;cm pie. contre Philippe, les Phoci- 
diens rejetèrent son assistance, en 
disant qu’ils craignoient. pour Sparte 
encore plus que pour eux. 

Les Lacédémoniens étant rentrés 
dans’ le Péloponnèse , Philippe se 
prépara à exécuter sa grande entre- 
prise. Halos , depuis long-temps as- 
siégée par ses troupes , s’étoit en- 
fin rendue , de ^nouveaux renforts 
étoient arrivés de la Macédoine. Les 
A-théniens étoient apaisés, les Phpr 
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cidieris étoient indignement abusés, 
les T'hessaliens , les Thébains, les 
Locriens , étoient prêts a se ral- 
lier sous ses étendards. Il ne restoit 
qu’un seul obstacle. Phaleûcus, p.vec 
ses huit mille mercenaires , étoit en- 
core maître de Nicée. Philippe acheta 
de lui la cession de cette place impoi- 
tante. 

Philippe craignoit que les Athé- 
niens ne se réveillassent de leur se- 
curité I qu’ils ne marchassent en 
force vers les Thermopyles, ou qu ils 
n’ordonnassent à leur amiral Pro- 
xène , d’intercepter les convois ma- 
cédoniens. 

Eu effet , les frontières de la Pho- 
cide et de la Thessalie , étant conti- 
nuellément ravagées depuis la guerre 
sacrée , c’étoit par mer que Philippe 
tiroit tous ses vivres. 

]Non-seulement les Athéniens ajou- 
tèrent une foi ‘entière, aux protesta- 
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tioijs du roi J mais ils résolurent «l’en- 
voyer encore une fois Démosthène , 
ïlschine , et quelques autres person- 
nages en ambassade auprès de lui. 
Démosthène pénétra l’artifice de l’en- 
nemi y qui vouloit l’éloigner dans 
cette crise importante, et il refusa 
la mission. Eschine , sous prétexte 
de maladie , resta à Athènes , pour 
contrebalancer son rival. 

Les autres ambassadeurs se mi- 
rent en route. Tapdis que ceux-ci tra- 
versoiént l’île d’Eubée, ils apprirent 
à leur grand étonnement les étranges 
événemens qui s’étoient passés. Pha- 
leucus avoit évacué Nicée j il s’étoit 
retiré vers' le Péloponnèse , et em- 
barqué à Corinthe avéc le projet de 
faire voile pour l’ItaUe , et d’y for- 
mer un établissement; mais forcé 
de céder aux caprices et à là muti- 
nerie de ses compagnons, il fit une 
descente sur la cote d’Elide , ensuit© 
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il se rembarqua y et fit une incursion 
dans Plie dé Crête. Phaleucus y per- 
dit la vie dans un combat contre les 
habitaus. Cette troupe étant retour- 
née dans le Péloponnèse, fut taillée 
eu pièces par les Eliens et les Arca- 
diiens ; très - peu regagnèrent leurs 
vaisseaux , et périrent peu de temps 
après , dans une insurrection qu’ils 
avoient excitée ou fomentée en Si- 
cile. 

Philippe ayant passé les Thermo** 
pyles, f ut reçu desPhocidiens comme 
leur libé%teur ; il avdit promis de 
plaider leur cause devant le tribunal 
des Amphictyons. Les députés d’A- 
thènes n’étoient pas'encojre arrivés, 
et ceux des états méridionaux n’a- 
voient pas encore reçu leurs lettres 
de convocation. Les Locriens , les 
Tliébains et les Thessalieiis compo- 
soient seuls l’assemblée qui devoit 
prononcer sur le sort de la Phocidcj 
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d^un pays qu’on avoit persécuté sans 
relâche depuis dix ans. 

L’arrêt fut tel qu’on devoit l’at- 
tendre. Il fut décrété que, les Phoci- 
diens ser oient exclus de la confédé- 
ration générale de la Grèce, et privés 
^ pour jamais du droit d’envoyer des 

représentans au conseil des Amphic- 
tyons j que leurs armes et leurs che- 
vaux seroicnt vendus au profit d’A- 
pollon 5 qu’ils conserveroient la pos- 
session de leurs terres , mais en 
payant une somme annuelle de 
soixante talens jusqu](|^ ce’ qu’ils 
eussent complètement indemnisé le 
temple 5 que leurs villes seroient dé- 
mantelées et converties en simples 
villages , dans chacun desquels il ne 
pourroit y avoir plus de trente mai- 

^ ■ Environ 3ai|)000 franos. Le texte porte 

60,000 ialens, ce qui ferolt 3a4 millions, 

. C’est une erreur grave que je me suis em- 

pressé de corriger. ( Note du, Traducteur. ) 

Di ' - "'.yy Google j 
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sons à la distance d^un stade Tune 
de Fautre ^ que les Corinthiens qui 
dernièrement les avoient secourus y 
seroient privés de leur présidence aux* 
jeux pythiques j que cette .préroga- 
tive y ainsi que la^ surintendance du 
temple de Delphes et le droit de suf* 
fiage^au conseil des /Vmphictyons 
perdus pH^les Phocidiens y seroienj; 
transportés au roi de Macédoine. 

Ce décret frappa d’une telle ter- ' 
reur les Phocidiens , qu’ils furent 
totalement incapables d’agir *. Très- 
peu de 'leurs villes essayèrent de dé- 
fendre leurs murs y leurs temples et 
les tombeaux révérés de leurs ancê- 
tres. Cette résistance fut facilement, 
surmontée. Les Macédoniens exé- 
cutèrent à la rigueur le décret des 
Amphictyons. Les infortunés Pho- 
cidiens y sans verser une larme y 

> Environ 94 toises. , 

9 L’an 347 avant J. C» 
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sans proférer un seul soupir ( car la 
moindre marque de regret eût été 
interprétée comme une persévérance 
obstinée dans leur crime ) , contem- 
plèrent la destruction de leurs anti- 
ques moiiumens, de leurs trophées , 
la démolition de leurs orgueilleuses 
murailles, les rives fertiles du divin 
Céphise couvertes de délation et 
de ruines , les vénérables villes de 
Daulis, Pénopée , Lilée et Hyampo- 
lis, si florissantes depuis neuf siècles, 
et dont Homère lui-même a chanté 
l’opulence , livrées aux flammes et 
démolies , au point de laisser à peinp 
quelques vestiges de leur existence* 
Après cette horrible destruction , 
les habitans furent conduits comme 
de vils troupeaux, aux nouveaux 
domiciles qu’on leur fixoit , et con- 
traints de cultiver le sol paternel pour 
le profit de maîtres sévères et insa- 
tiables. 
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nouvelle inattendue deces tris- 
tes évéïieiiieus arriva à Athènes en 
cinq jours. Le. peuple étoit alors' 
rassemblé dans le Pirée pour exa- 
miner Pétat du port et de la ma- 
rine. Tous furent consternés par 
■ celte affreuse nouvelle 5 ils crurent; 
voir déjà leurs ^frontières dû nord 
envahies. Oi%rendit sur-le-champ , 
d’après la proposition deCallisthène, 
un décret portant que les Athéniens 
qui demeuroient à la campagne se- 
roient tenus de se rendre dans la ca- 
pitale ou dans les places fortes, pour 
lesdéfendre avec tout cequ^’ils avoieiit 
de plus précieux. 

Ce décret fait voir que la terreur 
fut le premier sentiment qui anima 
les Athéniens j ils songèrent ensuite 
à la vengeance. On leva des troupes 
pour secourir la Pliocide. Proxène j 
qui étoit revenu de sa croisière sur 
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^les côtes ^ .reç*t ordre de remettrai 
la voile pour ce pays. 

Le roi de Macédoine ^ instruit de 
ces préparatifs , écrivit» aux Athé- * 
niens avec le ton de, supériorité que 
le succès de sa politique et de ses ar- 
mes lui permettoit désormais de 
prendre. Il les exhorta à renoncer à 
des projets qui n^au^Dient d’autre 
résultat que de les jeter dans des me- 
sures iniques et extravagantes. 

Cette lettre humiliante arriva au 
moment où les ambassadeurs athé- 
niens revinrent de l’Eubée y et an- 
noncèrent que le désastre des Pho- 
■ cidiens étoit sans remède. Tout ce 
qui restoità faire y c’étoit de dérober 
à Ja cruauté de leurs ennemis les dé- 
plorables débris de cette nation in- 
fortunéci Les Athéniens décrétèrent 
' que lesd’ugitifs seroient reçus avec 
bonté 5 qu’on leur procurer oit des 
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établissêmeusdausPAttique ou dans 
les possessions éloignées de la répu- 
blique. 

Cette résolution y dictée par Phii- 
manité , excita le ressentiment des 
Thessaliens et des Thébains. - ' 

Dans cet état de choses y ^s par- 
tisans'de la Macédoine , surtout Es- 
chine et Philocrate y avoient tout à 
craindre de la juste colère de leurs 
coniâtoyens. Le premier qui avoit 
été le principal agent de cette intri- 
gue , courut chercher auprès d.e Phi- 
lippe un refuge et le salaire de sa 
perfidie. Cependant il donna à son 
voyage une cause plus honorable y* 
quoique moins vraisemblable , le 
désir de sauver les Phocidiens persé- 
cutés sans relâche parles Grecs, mais* 
qui , à la sollicitation de Porateur 
athénien , éprouvèrent la clémence 
ou la compassion des Macédoniens. 
Il y a lieu de croître qu’Eschiné ^ 

ZI. l4: 
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pour s’en faire un mérite auprès de 
ses concitoyens, fit des remontrances 
contre Fordre barbare de précipiter 
du haut des rochers tous ceux des 
Plîocidiens qui avoient. atteint l’âge 
de puberté 5 mais le roi de Macé- 
doine «iqui n’étoit jamais cruel sans 
nécessité < auroit de lui-même révo- 
qué une sentence aussi atroce , qui ^ 
sans servir en rien ses intérêt, auroit 
nui pour jamais à sa réputation. 

Ce fut d’après le même principe ^ 
mais avec beaucoup moins de suc- 
cès , que Philippe prit sous sa pro- 
tection les Béotiens opprimés. Il em- 
«^brass^, le parti des malheureux habi- 
tans d’Orchpmène , de Goronée , de 
Hÿampolis etd^auti’es villes qui ren- 
troient, par les derniers événemens , 
sous la puissance de.Thèbès 5 mais 
ceux-ci n’en furent pas moins chas- 
sés de leur patrimoine , et obligés de 
chercher un asile 'à Athènes. 
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Après avoir terminé la guerre sa- 
crée (l’une manière si favorable à 
ses intérêts et à son ambition * , Phi- 
lippe convoqua les .membres du con- 
seil aniphictyouicjue , an nombre de 
(leux cents , et fit célébrer des sacri- 
fices d’actions de «race à Apollon. 

Le nom du pieux roi de Macédoine 
qui avoit été l’instrument de tant de 
succès ,, retentit dans tons les liyin- 
lies. Les Amphictyons ratifièrent 
tout ce qu’avoit fait c^prince 5 ils 
lui éri«èreut une statue dans le tem- 
pie de Delphes , et reconnurent par 
lin décret solennel le royaume de 
Macédoine comme le principal mem- 
bre de la confédération grecque. 

Philippe nomma en n’iême temps 
des députés pour présider aux jeux 
pythi(|ues , dont la célébration' ap- • 
prochoit. Les Athéniens j indignés ^ 
refusèrent de prendre part à ces fê- 

> li'an 346 avauC J» C. 
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tes. Pn leur envoya en conséquence 
une ambassade au nom des Amphic^ 
tyons ^ pour- requérir leur adhésion 
aux mesures qu’avoit décrétées l’as- 
semblée générale de la Grèce , et 
pour' leur faire des représentations 
contre le mécontentement qu’ils té- 
, moignoientdel’agrandissementd’un 
prince avec qui ils venoient de con« 
tracter une alliance. 

Les Athéniens, conviincus de leur . 
folie , reconnurent cependant la né- 
cessité de conserver la paix avec un 
, prince contre qui ils ne pouvoient 
lutter. Démosthène lui -même fut 
de cet avis : nous courrions le ris- 
que , dit- il, d’exciter le ressentiment 
de ceux qui’prennent le titre d’Am- 
phictyons , et de nous attirer une 
guerre- générale, 

La'Macédoine fut en conséquence 
reconnue comme membre de la con- 
fédération grecque. Isocrate adressa 
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à Philippe une harangue dans la- ^ ‘ 
queÜG il l’invita à mépriser des suc- 
cès peu glorieux contre ses conci- 
toyens et ses amis j et à faire usage 
de son autorité pour éteindre à ja- 
mais les haines qui déchiroient la 
Grèce J et pour tourner tous les ef- 
forts de ce pays ^ dont la Macédoine 
. faisoit partie, contre la Perse, son 
ennemi ancien et naturel. 

Philippe méditoit, à laTerité, de- 
puis long-temps une invasion #n 
Asie ; la conquête de la Perse étoit 
un objet tentant pour son ambition; 
mais ni ses propres passions , ni les 
argumens des autres ne pou voient 
hâter , retarder ou changer la rnar- 
che constante qu’il suivoit, dans uii 
système dont il ne poiivoit atteindre 
le; but qu’en affermissant ses pre- 
mières conquêtes avant d’en entre- 
prendre de nouvelles. 

t .i» 
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CHAPITRE VI. 

Suite des intrigues de Philippe dans 
. ''le Péloponnèse,- 

Le roi de Macédoine avoit obtenu, 
par ses intrigues , des avantages plus 
iraportans qu’il n’eût pu le fair.e par 
une longue suite de victoires ; il crut 
qii^’il étoit temps de faire retirer ses 
troypes , de mettre pour le moment 
un terme à ses triomphes , et de ne 
pas effectuer, avec danger*^ par une 
levée prématurée de boucliers , ce 
qu’une sage politique lui feroit ac- 
complir en toute sûreté. 

Avant d’évacuer la Grèce , il plaça 
une nombreuse garnison dans la for- 
teresse de Nicée qui étoit la clef des 
Thermopyles. Les troupes macédo- 
niennes occupèrent les principales 
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villes de la Thessalleet les postes les' 

■plus inexpugnables de la Phoçide. 

Il conduisit en Macédoine onze mille -, ^ 

captifs , acquisition qu’il ne regar- 
doitpas comme la’moins importante, 
et dont il s’empressa de tirer aussi- 
tôt parti. 

LiestribusbelliqueusesdelaThrace, 
souvent vaincues , n’avoient jamais 
été entièrement subjuguées. Pour op- 
poser une digue aux incursions de ces 
barbares, Philippe bâtit deux villes, 
Philippopolis et Cabyle * ; la pre- 
mière , à l’extrémité occidentale du 
* pays , vers le mont Rhodope 5 ta se- 
conde, vers l’est , au pied du mont 
Hémus , à plus de cinquante lieues 
de distance l’une, de l’autre , et à un 
éloignement presque semblable de la 
capitale de la Macédoine. 

Les captifs phocidiens, mêlés avec 
une certaine proportion de sujets 
» L^au 343 avant J. C. ' ^ 
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macédoniens , bien pourvus d’armes 
pour leur défense , furent chargés 
de péupler y de çultiver et faire fleu- 
rir ces nouveaux établissemens. 

Vers la même époque , Philippe 
établit une colonie dans l’île de Tha- 
-sos, qui avoit jadis apparténu aux 
Athéniens j mais ce peuple qui avoit 
déjà perdu les mines d’or de Phi- 
lippes sur la côte voisine de Thrace y 
regardoit alors la possession de celles 
de Thasos comme tellement indiffé- 
rente y qu’il prêta des vaisseaux de 
transport pour y conduire les nou- 
veaux colons. 

Le roi consacra la premier, e année 
de la paix à embellir sa capitale de 
monumens somptueux ^ et fit y pour 
cet effet 5 des emprunts considérables 
aux plus riches particuliers de la 
Grèce. 

L’année sufvante * il fit une expé- 

^ L’au 344*vaHt J. C. 
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diition en Illyrie , et aux dépens de 
ce pays il étendit ses possessions de- 
puis le lac Lyclinide jusqu’à la mer 
Ionienne. Ce territoire, large d’en-, 
viron vingt lieues , étoit barbare et 
sans culture j mais' il étoit précieux 
par ses mines de sel , et il avoit oc- 
casionné une guerre sanglante entre 
les deux nations voisines. 

Pendant,l’absence de son père, le 
jeune piinceAlexandrereçutuneam- 
bassade d’Artaxerce Ochus , roi de 
Perse , et lui lit les honneurs de la 
cour. Quoiqu’il n’eût pas encore at- 
teint sa douzième année , il montra 
une fermeté et une sagesse prématu- 
rées, quidéjàaunoriçoient ses hautes 
destinéesEntpautrçsquestionsqiPon 
n’auroit guères attendu de son âge, il . 
prit des informations sur la nature du 
gouvernement de la Perse , sur ses 
progrès dans l’art de la guerre , sur 
' le caractère du prince régnant , la 
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distance de la capitale à la cote , et 
sur la difficulté des routes. De telles 
demandes sembloient prouver que 
la conquête de la Perse avoit été un 
fréquent sujet d’entretien entre Ale- 
xandre et ses instituteurs , et que ce 
jeune prince étoit déjà dévoré d’une 
ambition démesurée. 

Les ambassadeurs l’écoutèrent a vec 
étonnement, et s’écrièrent avec cette 
liberté qui distingue si éminemment 
lês temps anciens des temps moder- 
nes : notre prince est riche et puis- 
sant , mais celui-ci sera grand et 
sage, 

Philippe ne fut pas plutôt revenu 
d’Illyrie , qu’il fit une incursion eu 
Thessalie , et arrangea définitive- 
ment les affaires de ce malheureux 
pays. Il s’attribua toute l’adminis- 
tration des revenus , et en divisa le 
territoire^ en quatre gouverneraens 
séparés , afin d’en affbiblir la force 
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et de le tenir pins sûrement sous le 
joug de la Macédoine *, 

Pendant ce tenips-là j ses a^ens.' 
M’étoieni pas moins actifs à confîr- 
. mer l’autorité de la Macédoine sur 
l’ile d’Eubée. 

t *' 0 ' '** 

Non content de s’être assuré ses 
anciennes acquisitions, Philippe as- 
pira a de nouvelles conquêtes. Le 
territoire aride et stérile de Mégare 
divisoit dans une étendue de trois 
Jiénes seulement la frontière de la 
Béotie d’avec l’isthme dje Corinthe. 
La simplicité frugale et industrieuse 
de cette petite république ne put pro- 
téger la vertu de ses citoyens contre ' 
l’influence corruptrice de la Macé- 
doine. Philippe se fit des partisans 
à Mégare. Ce territoire étoit le seul 
obstacle qui s’opposât à son libre 
passage dans le Péloponnèse j et , sous 
ce rapport , il méritoit son attention ' 
particulière. 

> L^an 344 Avanl J. C. ' 
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Les Lacédémoniens rèponssés par 
Philippe, éconduits par lesPhocidiehs 
qu’iis avoient Voulu secourir y ayant 
perdu toute espérance de domination 
à Delphes, abandonnèrent totale- 
ment un théâtre d^ns lequel ils ne 
pouvoient obtenir ni profit ni hon- 
neur; ils bornèrent leur politique et 
leur puissance au cercle étroit de 
leur péninsule. 

Depuis près de deux ans, Arclii- 
damus n’avoit rien négligé pour éten- 
dre les prétentions et le pouvoir de 
Sparte, sur les territoires de la Mes- 
sénie , d’Argos et de PArcadie. Ses 
mesures avoient été favorisées de 
quelque succès, mais elles avoient 
excité de grands mécontentemens. 
Les Thébains , éternels ennemis de 
Sparte , et à cetté époque alliés du roi 
de Macédoine , conj urèreUt ce grince 
de ne pas souffrir la destruction de 
leurs confédérés dans le Pélopon*» 
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iièse. Les intrigues et l’or de Phi- 
lippe ^ lui avoient déjà obtenu une 
influence considérable dans ce pays. 
Afin de justifier ses actions, il com- 
mença par se faire requérir par le con- 
seil des Ainpbictyons , de réprimer 
l’insolence de Sparte : ensuite iPen- 
voya des troupes et de l’argent dans 
le Péloponnèse , et se disposa k y en- 
trer en personne, avec une jnom- 
breuse armée. 

Ce fut un nouveau sujet de trou- 
bles et d’alarmes dans presque toüte 
la Grèce. Les Corinthiens, jaloux, 
d’un prince qui à la^n de la guerre 
de Phocide , les avoit dépouillés de 
leurs anciens privilèges^ j 
récemment, s’étoit emparé de Leü- 
cade, ville d’Acarnanie , etd’Ambra- 
cie enEpire, colonie corinthienne-, 
résolurent dejlui défendre l’entrée du 
Péloponnèse. On fabriqua des armes 
d^ tonte espèce , on répara les forti- 
ZI, 1 5 
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fications , on enrôla des mercènairès, 
on exerça les citoyens «au maniement 
des armes. Toute la république fut 
saisie d’une ardeur guerrière. Dio- 
gène le Cynique , qui ne négligeoit 
aucune occasion pour tourner en ri- 
dicule lès folies dè ses contemporains, 
se mit æse rouler dans son tonneau, 
aliu , disoit-il , de n’être pas la seule 
.personne de la ville qui restât dans 
l’inaction'. . . 

Les Lacédémoniens non moins 
• alarmés, mais mieux préparés à la 
guerre , sollicitèrent les secours des 
Athéniens. Ce# derniers avoient aug- 
menté leurs forces , en accueillant 
les exilés de la Pliocide et de la Béo- 
tie 5 ils eurent ,1a gloire de voir se 
former chez eux un congrès général 
de Sparte , de Thèbes , de la Macé- 
.doine, d’jVrgos , de la Messénie et 
-de l’Arcadie, qui, après un long in- 
tervalle de temps, s’étoient accolés 
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encore une fois à plaider sur leurs 
prétentions respectives , devant l’as-' 
semblée du peuple d’Athènes. 

Lès Lacédémoniens représentè- 
rent que la ligue qui se formoit con- 
tre eux J n’étoit pas moins dange- 
reuse pour Athènes que pour Spartej 
que l’ambition de Philippe ne seroit 
pas satisfaite d’une conquête par- 
tielle ; que dans son imagination 
avide-, il vouloit étendre sa domina- 
tion sur toute, la Grèce ^ que le temps 
etoit arrivé, où ces deux puissantes 
républiques qui s’étoient toujours 
pret^une assistance mutuelle dans 
les circonstances malheureuses dé- 
voient opposer une ferme résistance, 
et déployer la plus grande vigueur, 
pour défendre leur sûreté particulière 
etla sûreté pVibliq’ue, si honteusement 
abandonnée par les Tliébains et la 
populace du Péloponnèse. 

Les Thébains se joignirent aux 
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ministres de Philippe ^ pour inviter 
les Athéniens à maintenir stricte ment | 

la paix qu’ils avoient dernièrement ' 
conclue avec ce prince;* ils firent 
toutes sortes de tentatives pour sé- 
. parer et opposer les intérêts d’Athè- 
nes et de Lacédémone. 

Les députés des petits états du Pé- 
loponnèse se plaignirent hautement, 
de ce que les Athéniens , qui s’étoient 
vantés d’être les défenseurs de la li- 
berté , favorisoientles vues de Sparte, 
qui avoit été si long-temps le fléau 
de la Grèce. 

Les . orateurs d’Athènes , v^dus 
pour la plupart à Philippe, excitèrent 
leurs concitoyens à ne pas rompre 
trop promptement avec ce puissant 
monarque , àme pas renouveler im- 
prudemment une guerife sanglante 
et destructive, dont ils avoient eu 
tant de peine à se retirer ; ils repré- 
sentèrent que Philippe - n^a voit pas 
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été maître de sa conduite envers les | 

Phocidiens; qu’entouré de la cava- 
lerie thessalienne et de l’infanterie j 

thébaine , il s’étoit vu forcé de traiter j 

les ennemis de cet état avec une sé- - ^ j 

vérité que son cœur désapprouvoit , . 

mais que bientôt il pourroit agir avec j 

plus d’indépendance et de dignité 5 : 

que si l’on en croyoit un bruit public. j 

il se disposoit déjà a réédiâer les villes ^ 
ruinées de Phocide , %t à fortifier \ 

Pdatée^ sur les limites de ce terri'* • 

toire 5 qu’il pourroit alors mettre un • ;| 

frein à l’insolente cruauté des TKé- 
bains. 

I 

Ces observations^ quoique dénuées * ] 

de vraisemblance ÿ eurent beaucoup , 

de succès auprès d’un peuple paisible , ] 

ou plutôt indolent. Démostliène se • 
leva , et prononça cette fameuse plii- 
lippique (la seconde) que le roi de - 
Macédoine ne put lire, dit-on, qu’avec 1 , 

un mélange de terreur et d’admira- j 
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tion . Après des sorties véhéraèn tes con- 
tre rinsatiable ambition de Philippe, 
il lut un projet de répohse à donner 
aux ambassadeurs^ et entièrement fa-^ 
vorable aux Lacédémoniens*, mais ce 
fut principalemen t con tre Philocra te , 
Eschine et leurs adliérens qu’il ex- 
hala sa colère. Il provoqua contre 
eux un décret d’accusation. Ce 
conseil fut avidement suivi par les 
Athéniens, sfamateurs de procédures 
criminelles, qui aiinoient mieux as^ 
sister chez eux aux séances des tri- 
bunaux, que de sortir pour défendre 
le Péloponnèse. 

Toute la ville retentit de procès et 
d’accusation. Philocrate fut banni , 
et Eschine n’échappa à une pareille 
sentence, qu’en démontrant la dis- 
solution notoire des mœurs de son 
accusateur Timarque. 

Cependant Philippe, sans que ses 
'fcuüemis s’y opposassent, et' eussent 
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même soupçon de ses desseins y 
avoit mis à la voile avec une flotte 
nombreuse pour le Cap Ténare ^ le 
plus méridional de la Laconie.' 

Il y fit so|?i débarquement , et fut 
joint par les Messéniens, les Area* 
diens et les Argiens. Ces fpreos com- 
binées J après avoir ravagé la plus 
grande partie du territoire de Lacé-^ 
démone , assiégèrent et prirent T.ri- 
nasos y ville maritime extrêmement 
importante; ' 

La terreur que ressentirent les 
Spartiates de ces événemens, fut 
augmeiitée encore par l’apparition . 
de météores aériens y dans lesquels la 
superstition leur montra le présage 
des plus grandes calamités. La cons- 
ternation devint si générale, qu’on a 
cru digne de conserver le mot d’un 
jeune Spartiate, qui resta calme au 
milieu de la désolation publique j 
eu lui demanda s’il n’avoit pas peur 
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de Philippe? Pourquoi le craindrois- 
je ; répondit ce jeune guerrier intré- 
pide , peut-il m’empêcher de moü- 
rir pour ma patrie ? 

Mais ce noble courage n’animoit 
plus la masse des Spartiates. Inca- 
pables de ^nir la campagne , ils eh* 
voyèrent Agis , fils du roi Archida- 
^mus , proposer un accommodement^ 
c’est-à-dire^ remettre toute leur for- 
tune à la disposition des Macédo- 
niens. » 

Ce j*eune homme arriva seul et 
sans suite. Philippe en témoigna sa 
surprise. Pourquoi , dit-il, les Spar- 
tiates n’ont -ils envoyé qu’un seul 
homme ? C^est à un seul homme 
qu’ils m’ont envoyé , répondit fière- 
ment Agis. Ce furent les dernières pa- 
roles de l’orgueil Spartiate. En effet, 
le roi de Macédoine ne voulant pas 
pousser au désespoir un peuple dont 
le courage dégénéré pouvoit être eu- 
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core ranimé p^r lés insti tutions <le Ly- 
curgiiCj et par l’exemple de Léonidas, 
se contenta de Ips forcer à renoncer 
à leur autorité prétendue surArgos, 
la Messénie et l’Arcadie 5 il assigna 
les limites de ces diverses républiques^ 
d’une mamère agréable aux vœux do 
ses confédérés. 

Avant de ‘quitter le Péloponnèse , 
il jura solennellement de protéger ces 
trois états contre tous leurs en|iemiS| 
et exigea seulement que les magis- 
tratures fussent données à des hom- 
mes de son choix. Le roi de Macé- . 
doine traversa ce même pays aux ac- 
clamations d’un peuple qui lui'dé- 
cernoit à l’envi des couronnes . des 
statues , qui le proclaràoit son libé- 
rateur contre la tyrannie cruelle 
de Sparte. 

A Corinthe , Philippe passa quel- 
ques jours dans la maison d’un de 
ses affidés nommé Démarate; il as- 
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sista à des jeux et. à des spectacles, 
auxquels prit part un nombreux con- . 
cours de citoyens des républiques voi- 
sines. Les Corinthiens turbulens qui,' ' 
outre leur liaîne innée contre le roi , 
avoient encore des motifs. particu-_ 
liers d’animosité contre |^hilippe , 
ne cachèrent pas leur sentiment. Ils 
insultèrent publiquement ce prince. 
Philippe fut sollicité par ses cour- 
tisans , de punir leur ingratitude j 
mais il savoit dévorer un affront , 
lorsque la clémence lui étoit plus 
iitile'que la vengeance. Il répondit t 
Aquoiserviroit la sévérité contre des 
hommes qui répondent aux bienfaits 
|)ar des injutes? 

' jrin du tome onzième* 

% 

jyota. Dans la carte annexée à cette livrai-- 
son , les lignes rouges indiquent Texpéditioix 
des Dix mille , et les lignes jaunes celle d’A- 
lexandre. , 
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